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Garde=toi dans la 
colère de repro= 
cher à l'indigent la 
pauvreté qui flétrit 
l'âme. 

THEOGNIS. 

LES TRANSPORTS AMENANT LES RÉFUGIÉS DE CRIMÉE MOUILLÉS DEVANT CONSTANTINOPLE 

PHOTOGRAPHIE PRISE AU MOMENT DE L'ARRIVÉE DU PREMIER CONVOI DE RÉFUGIÉS. AU FOND, LES ILES DES PRINCES 
Quand la nécessité devint urgente d'évacuer les débris de l'armée Wrangel et les malheureux habitants 
de la Crimée, les bâtiments alliés qui se trouvaient à Sébastopol appareillèrent immédiatement. L'amiral 
français Dumesnil mit ses navires à la disposition des réfugiés et nos marins s'employèrent avec un 

dévouement admirable à secourir toùt le monde. Quittant Sébastopol, les transports contournèrent la 
Crimée pour embarquer d'autres émigrants à Yalta et à Kertch. Plus de cent mille infortunés échappèrent 
aux bolcheviks. Voici le premier convoi devant Constantinople, où une partie des évacués fut débarquée. 

M. MILLERAND VA INAUGURER, A VERDUN, LE MONUMENT DE LA TRANCHÉE DES BAÏONNETTES 

M. 

L'ENTRÉE SUR LA ROUTE. AU FOND, LE MONUMENT 

VII 

VUE D'ENSEMBLE DU MONUMENT, QUI SERA INAUGURÉ LE 8 DÉCEMBRE PROCHAIN BAÏONNETTES A L'INTÉRIEUR DU MONUMENT 

Le président de la République va prochainement inaugurer, à Verdun, le monument dû à la générosité 
d'un riche banquier américain, M. G. T. Rand. Celui-ci, ému par le spectacle de la tranchée célèbre, où 

soldats bretons et vendéens du 137e d'infanterie furent ensevelis debout, le 12 juin 1916, donna 

500.000 francs pour qu'on y élevât un monument. Il devait se tuer quelques jours après en aéroplane. 
Le monument, œuvre de l'architecte André Ventre, est terminé. Simple et grandiose, il symbolise 
l'héroïsme de tous ceux qui, sur cette terre ravagée, se firent tuer sur place plutôt que de reculer. 

HIER A COMMENCÉ EN COUR D'ASSISES LE PROCÈS D'AVENI RUSTEM, MEURTRIER D'ESSAD PACHA 
■mr 1 
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ESSAD PACHA L'ÉTUDIANT ALBANAIS AVENI RUSTEM PENDANT SON INTERROGATOIRE L'AMIRAL COUNDOURIOTIS 

^ier, a comparu devant la cour d'assises de la Seine l'Albanais Aveni Rustem, âgé de vingt-cinq ans, 
^ui> le 13 juin dernier, devant l'Hôtel Continental, assassina Essad pacha, chef du gouvernement 
albanais constitué à Salonique. Défendu par Me de Monzie, l'accusé répond en excellent français à 

M. le conseiller Drioux, qui préside. Son acte, dit-il, ne fut pas prémédité, mais il haïssait Essad pacha, 
qu'il considérait comme le tyran de sa patrie. Aujourd'hui sera prononcé le verdict. Au début du procès, 
on apprenait que la candidature de l'amiral grec Coundouriotis au trône d'Albanie serait envisagée. 



EXCELSIOR 
, UI MONUMENT DO SOUVENIR 

AUX HÉROS ENLISÉS 
DANS LA TRANCHÉE 

DES BAÏONNETTES 
Des pèlerins sacrilèges avaient 
enlevé des baïonnettes de cet os-
suaire; elles ont été restituées, et 
le monument qui sera inauguré le 
8 décembre laisse intact un coin 

de terre héroïque. 

UNE ENTREVUE AVEC M. ANDRÉ VENTRE 
ARCHITECTE DU MONUMENT 

<( J'ai voulu î<aire quelque chose de 
très simple et que ce qui a été 

la tranchée iût respecté. » 

Le monde entier connaît cette légende, 
la plus grande peut-être de la guerre : 
relie? de la tranchée où furent ensevelis, les 
.1 et 12 juin 1910, une section du 137" d'in-
fanterie, au cours de la bataille de Thiau-
mont. Les héros enlisés dans un terrain 
« mobile comme une mer » furent sub-
mergés par l'éclatement des obus de gros 
calibres et moururent, debout, le fusil droit 
à côté d'eux. A vrai dire, la « tranchée des 
baïonnettes » n'était même pas une tran-
chée. Les compagnies devaient s'organiser 
et se dissimuler dans les trous d'obus pour 
tenter de redresser une situation critique 
sur la contrepente du ravin do la Darne, 

' à llouest de la ferme de Thiaumont. Dans 
une tranchée, les vivants et les morts ne 
se seraient pas étayés d'une façon si pa-
thétique, et il n'est pas douteux que des 
soldats ont été enterrés là vivants et brus-
quement ensevelis. Gorgé de cadavres, ce 
trou d'obus se combla, mais il reste à fleur 
de sol le témoignage de cet héroïsme, de 
cette lutte titanique et de cette résistance 
obstinée. 

Un jour, un Américain généreux, M. Rand, 
voyant émerger des baïonnettes, des cas-
ques, et peut-être aussi ce qui pouvait 
rester de ces corps figés dans leur dernier 
geste héroïque, estima que ce terrain sacré 
ne pouvait être livré aux injures du temps, 
et, à son retour, il déposa, pour qu'il fût 
sauvegardé, un chèque de 500.000 francs à 
l'ambassade des Etats-Unis. M. Rand, se 
rendant ensuite en Angleterre par la voie 
aérienne, se tuait en atterrissant. Mais son 
idée devait lui survivre, et c'est grâce à 
lui que put être' érigé le monument de la 
Tranchée des baïonnettes, qui sera inauguré 
par M. Millerand le 8 décembre prochain. 
On sait que c'est M. André Ventre, archi-
tecte en chef des monuments historiques, 
que le projet fut confié. 

— J'ai voulu faire quelque chose de très 
simple : une sorte de monument do pré-
servation qui sera un hommage aux morts 
et un point de pèlerinage pour les géné-
rations futures.' 

» J'ai voulu « que ce qui fut la tran-
chée même fût respecté et que le gbste 
humain d'héroïsme et d'épouvante demeu-
rât tel à jamais que la mort '.'avait figé 
dans la terre. J'ai conçu le monument 
comme une vaste dalle, mais une dalle qui 
ne pèse pas sur la mort et qui n'étouffe 
pas le souvenir ». 

— Je crois que la matière de votre mo-
nument est le béton ordinaire? 

— Oui : celui des blockhaus et des abris. 
C'est un monument pour le bled ; lorsque 
la neige aura mis son manteau sur le 
pavsage désolé, il aura sa véritable signi-
fication, beaucoup plus que les jours où il 
y aura là des cérémonies, même imposan-
tes. Une architecture réduite à sa plus 
simple ligne, un grand symbole dans l'in-
tention : c'est la seule chose que je pou-
vais faire. L'inscription même est très 
sobre : 

A M mémoire dfis soldats français 
qui dorment debout le fusil en main 

dans celle tranchée-
Leurs frères d'Amérique. 

» Des pèlerins sacrilèges, des amateurs 
de souvenirs trop hardis, avaient enlevé 
des baïonnettes de cet ossuaire. Elles ont 
été restituées, et l'endroit conservera dans 
le temps toute la valeur d'une poignante 
et éternelle vérité. — RoGlîft VALBELLE. 
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LA CHAMBRE VOTERA AUJOURD'HUI 
LES CREDITS POUR L'AMBASSADE 

PRÈS LE SAINT-SIEGE 
La Chambre reprend, cet après-midi, 

avec l'intention d'en terminer ce soir 
même, la discussion des crédits pour le 
rétablissement de ' l'ambassade près le 
Saint-Siège. 

M. Georges Leygues, président du Con-
seil, doit intervenir à la tribune aussitôt 
après que M. Colrat, rapporteur de la com-
mission des affaires étrangères, aura 
achevé l'exposé, qu'il a commencé jeudi. 
Dans son discours, il indiquera les raisons 
d'ordre extérieur qui commandent, la re-
prise des relations diplomatiques avec le 
Vatican. On annonce, d'autre part, une in-
tervention de M, Aristide Briand. 

Demain mercredi, M. Georges Leygues 
aura, avec les présidents des principales 
commissions do la Chambre, des entretiens 
au sujet des problèmes d'actualité touchant 
la politique extérieure. 

"ÏN IMPORTANT CONSEIL DES MINISTRES 
AURA LIEU CE MATIN 

Les ministrês se réuniront, ce matin, 
en conseil, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Alexandre Millerand.,A ce conseil, au-
quel assistera M. Georges Leygues, seront 
examinés les projels relatifs à l'organisa-
tion des régions administratives de la 
France et au recrutement de l'armée de 
nier. 

Le bruit courait, hier, dans les milieux 
politiques, que le conseil examinerait éga-
lement l'opportunité de la création d'un 
sous-secrétariat d'Etat au ministère de la 
Guerre. On citait, à ci! sujet, le nom de 
M. Thoumyre. qui abandonnerait le sous-
&ecrétariat" d'Etat du Ravitaillement, dont 
la suppression serait décidée. 

Le complot 
M. Jousseàin, juge d'instruction, a signé son 

ordonnance de renvoi devant la chambre des 
mises en accusation. Sur vingt-deux prévenus 
primitivement inculpés, sont seuis poursuivis: 
MM. Loriot, Monatte, Mpschllz dit Boris 3ou-
varinc, Mppnjou&âoau, Legrand, Bott, Robilloud, 
Giraudct, Lepoùng. 

bénéficient d'une ordonnance de J3t}'-lîê"j : 
MM. Delagrange, Midoi. Li'îyôqué, Bey, ivjon-
Kferç, Ollivièr, Gautier. Courage. Pf>ttl, Ver.lier. 
Sirollc et Chaverot. 

obtenue par préparation rapide au commerce, à 
l'industrie ou à la banque. Demander la brochure 
Situations à l'Ecole Pigier,53,r.de Rivoli,Paris(l") 

ALLER ET RETOUR DIPLOMATIQUES 

PARIS-LONDRES AVEC LE COMTE SFORZA 
LONDRES-PARIS AVEC M. GEORGES LEYGUES 

Pour sauver la Grèce elle=même, il 
est indispensable de reviser le traité 
de Sèvres et d'imposer de moins 

lourdes charges aux Turcs, 
nous déclare le ministre des 
Affaires étrangères d'Italie, 

Je puis vous assurer qu'à l'heure 
actuelle un sérieux rapprochement 
d'idées s'opère entre la France et 

la ûrande=Bretagne, 
nous déclare le président du 
Conseil des ministres français. 

c:: m 

sa 
LA TRAVERSEE DU PAS DE CALAIS. MM. LEYGUES (i) ET BERTHELOT (2) 

SUR LE PONT DU PAQUEBOT 

Dimanche, 11 h. 45, gare du Nord. Le 
comte. Sl'orza vient d'arriver. Au moment 
de monter dans le train de Calaisf il de-
mande à son chef de cabinet s'il a tien 
pris tous les journaux français. C'est alors 
que 'le comte Bonin-Longarc, ambassadeur 
d'Italie à Paris, nous fait l'honneur de nous 
présenter au ministre des Affaires étran-
gères de Rome; l'autorisation nous est don-
née de voyager dans le wagon spécial du 
délégué de l'Italie à l'entrevue do Londres. 
Nous voici confortablement installé dans 
un compartiment et bavardant avec des 
confrères italiens. Le paysage se déroule 
vite sous le ciel bas et chargé de nuages. 

A Abbeville, le comte Sforza, qui n'a cessé 
de travailler avec ses collaborateurs, des-
cend, sur le quai fumer une cigarette, 
puis remonte dans son wagon. 

Nous sommes à Calais. 5 heures... Un jeu 
de sirène et nous quittons Calais pour 
Douvres. La .mer est assez agitée et le 
comte Sforza, allongé sur un rocking, s'ef-
force, en s'entreienant gaiement avec 
son entourage, d'éviter les habituels ma-
laises. 

— Voulez-vous, Excellence, que nous 
causions ensemble des affaires sérieuses 
qui ont nécessité votre départ précipité 
pour Londres ? Quel seïa le point de vue 
italien que vous y présenterez au nom dé 
votre gouvernement ? 

A ce moment-là, une vague balaye légè-
rement le pont, le paquebot oscille davan-
tage et le ministre des Affaires étrangères 
nous répond : 

— Si vous le voulez bien, nous cause-
rons plus tard de tout cela. 

Londres, 10 heures du soir. Le rapide 
s'arrête à la gare Victoria. Sur le quai, des 
officiels attendent : ce sont des personna-
lités du Foreign office qui viennent rece-
voir le comte Sforza. M. Lloyd George n'en 
est pas. Des journalistes anglais nous af-
firment alors que les jours du premier mi-
nistre . sont en danger et que les sinn-
feiners ont décidé son enlèvement. 

Le chef du cabinet de M. Leygues repré-
sente le président du Conseil français, et, 
après les salutations d'usage, M. Carteron 
déclare au ministre italien ': 

— M. Georges Leygues, rappelé à Paris 
par d'impérieuses obligations, quittera 
Londres demain matin. 

— Quand donc le verrai-je ? s'informe, 
un peu inquiet, le comte Sforza. • 

— Nous serons de nouveau'à Londres 
mercredi ou jeudi soir. 

Les automobiles ministérielles s'avan-
cent alors pour disparaître aussitôt dans 
les rues de Londres, tandis que sur de 
larges panneaux les marchands de jour-
naux annonçaient l'attaque de l'Angleterre 
par les Irlandais et l'attentat de Liver-
pool. 

Le comte Sforza arrive à son hôtel ac-
compagné de son chef de cabinet et du 
diplomate de son département spéciale-
ment chargé des questions turques. 

— Quel est votre avis'sur la question 
grecque ? demandons-nous alors. 

— Pour sauver la Grèce elle-même il 
est indispensable, je crois, de reviser le 
traité de Sèvres et d'imposer de moins 
lourdes charges au peuple turc. 

A l'Hyde Park hôtel 
' Nous voici à l'Hyde Park hôtel. Nous y 
saluons M. Georges Leygues. 

— Ainsi, monsieur le président, vous re-
partez déjà demain ? 

— Oui. nous répondit alors le président 
du Conseil, par déférence peur les députés 
je tiens à me trouver à la Chambre mardi 
soir. . 

— Serait-il indiscret de vous demander, 
monsieur le président, où en sont vos 
conversations avec M. LilôVd George ? 

— Je vous réponds très volontiers. J'ai 
eu, depuis mon arrivée à Londres, de fré-
quentes, entrevues avec le premier minis-
tre anglais5... Nous avons examiné ensemble 
la plupart des grands problèmes qui nous 
intéressent. Je puis vous assurer qu'à 
l'heure actuelle les principales questions 
ont été éclaircies et. qu'un sérieux rappro-
chement d'idées s'opère entre l'Angleterre 
et la France. 

Il est lard et M. Leygues se remet pour-
tant à travailler. 

Dans les salons, des couples dansent, des 
étrangers do Suisse, des pays Scandinaves, 
d'Allemagne aussi sablent gaiement le 
Champagne, tandis que, retirés dans un 
■coin du salon, trois messieurs en smoking 
discutent gravement ; nous reconnaissons 
en eux M. Philippe Berthelot secrétaire gé-
néral aux Affaires étrangères, et son adjoint, 
M. Kammerer. 

Lundi matin, 10 heures. L'ascenseur de 
l'hôtel dans lequel nous sommes s'arrête au 
second *tage. La porte s'ouvre. Un groupe 
s'avance. Et, comme il y a certainement 
un dieu pour les journalistes, lé comte 
Sforza se trouve à nos côtés en sortant des 
appartements de M. Georges Leygues. 

— Eh bien! monsieur le ministre, quel-
les sont vos impressions ? 

— Excellentes. 
Le comte Sforza, toujours accompagné 

de M. Carteron, s'éloigne alors du Parle 
hôtel. 

Le dénart de Londres 
C'est à il heures1 que nous, avons quitté 

Londres pour Paris, avec le président du 

Conseil français. M. Leygues avait été sa.-
lué à la gare par de nombreuses person-
nalités anglaises et, au moment du départ, 
en serrant chaleureusement la main de 
M. Paul Cambon, le Premier français a dit 
au ministre de France : 

— A jeudi, au plus tard ! 
Le train se met en marche et, très ai-

mablement, le président du Conseil nous 
invite à faire le voyage dans son wagon-
salon'. 

— Nous savons, monsieur te président, 
qu'en dépit d'informations erronées les 
pourparlers n'ont jamais été interrompus 
ces semaines récentes entre le quai d'Or-
say et le Foreign office.1 

— C'est ex.ict, et vous ne pouvez pas 
vous rendre compte de la quantité consi-
dérable de r.ctes échangées au cours de 
ces deux derniers mois entre Paris et Lon-
dres. Ce travail préparatoire nous a per-
mij-à M. Lloyd George et à moi d'attaquer 
directement le fond même des grands pro-
blèmes qui nous préoccupent. Après deux 
entrevues qui furent, je vous l'assure, très 
courtoises, dos questions délicates ont 
été désembroussaillécs ; dès mon retour 
nous les réglerons, car il importe qu'une 
solution rapide intervienne... Nous avons 
déjà obtenu de grosses satisfactions au 
sujet de la Haute-Silésie, et c'est très im-
portant pour nous, croyez-moi. 

— Et-la question grecque? 
— La question grecque est, vous le com-

prenez, très difficile à résoudre. L'Angle-
terre, l'Italie et nous, n'avons-nous pas de 
gros intérêts en Orient, qu'il s'agit de sau-
vegarder sans nous contrarier les uns les 
autres ? 

;— Croyez-vous que tout se terminera 
a souhait V 

■— Je l'espère et ai tout lieu de m'en 
persuader. 

Smyrne internationalisée! 
—r Les Anglais envisagent l'internatio-

nalisation de Smyrne. Quel est à ce sujet 
votre avis, monsieur le président ? 

— Rien n'est arrêté sur ce point ; il est 
possible toutefois que l'on ne perde pas de 
vue cette solution peut-être heureuse. 

■— Et le traité de Sèvres ? 
— Il n'a jamais été question de le déchi-

rer. On ne déchire pas un traité, mais on 
le modifie. C'est ce qui fera certainement 
l'objet de nos prochaines conversations. 

— Ne croyez-vous pas que pendant que! 
des conversations à ce sujet se poursuivent 
à Paris, à Londres et à Rome, les Turcs se 
soient chargés d'entamer eux-mêmes l'an-
nulation des accords conclus à Sèvres ? 

Le président ne nous répondit pas. 
— En un mot, monsieur le président, 

vous êtes satisfait de ce premier voyage ? 
— Plus que je ne pourrais le dire. Les 

Anglais nous aiment et M. Lloyd George 
fera l'impossible pour rapprocher encore 
nos deux pays. Ce sont les Anglais eux-
mêmes qui préconisent en Angleterre 
l'amour de la France. 

» Avant-hier encore, lord Derby, que 
vous connaissez bien, faisait acclamer no-
tre pays par plus de soixante maires des 
principales villes d'Angleterre. Un lord 
aussi m'a demandé d'accepter pour la ville 
d'Arras de superbes boiseries et de riches 
vitraux...-De tous côtés j'ai reçu des hom-
mages destinés à la France, et un très haut 
personnage du monde politique clamait ré-
cemment au cours d'un grand banquet 
qu'avec la France il fallait être uni par au-
tre chose que par une amitié... par une al-
liance solide et sûre... 

16 heures... Le rapide nous emmène de 
Calais. Le président du Conseil nous fait 
l'honneur de nous offrir une tasse de thé. 

19 h. 40... Au moment où nous prenons 
congé de M. Georges Leygues, M. Carteron, 
le très aimable chef de cabinet de la pré-
sidence du Conseil, remet à Mme Berthe-
lot, sur le quai de la gare du Nord, de la 
part du secrétaire général des Affaires 
étrangères, une petite chatte anglaise, race 
angora, achetée à Londres, et qui a été 
baptisée par le président du Conseil : Geor-
gette. Maxime BAZE. 

LE MEURTRIER D'ESSAD PACHA EN COUR D'ASSISES 
L'étudiant albanais Aveni Rustem déclare avoir agi sans préméditation : 

la haine qu'il portait en lui a subitement armé son bras. 

Le procès de l'étudiant Aveni Rustem, 
qui tua le général Essad pacha, au moment 
où celui-ci sortait de l'hôtel Continental, 
a commencé, hier, devant la cour d'assises, 
présidée par M. le conseiller Drioux. 
M. l'avocat général Bloch-Laroque remplit 
les fonctions de ministère public ; M"* 
Lyon-Caen et Presscnge représentent ■ la 
veuve do la victime, partie civile; M" de 
Motizie assiste l'accusé. 

Rustem est un petit homme maigre, au 
visage anguleux et glabre. Il s'exprime,cor-
rectement en français, mais son élocution 
est hésitante. ' Sa principale préoccupation 
est d'affirmer son ardent patriotisme et la 
haine qui l'animait contre Essad pacha, 
qu'il considère comme le principal auteur 
des maux de son pays. Néanmoins, il n'a 
pas prémédité son crime; mais il n'a pu 
résister à l'impulsion qui, à la vue d'Essad, 
lui fit accomplir le geste fatal. 

Les témoins cités par le ministère public 
décrivent la scène du meurtre.'Le docteur 
Paul, médecin légiste, qui pratiqua l'au-
topsie, vient dire qu'Essad fut atteint oar 
deux projectiles qui le frappèrent dan? le 
dos. 

Le procès de Rustem finit là, car aus-
sitôt commence avec les témoins cités par 
la partie civile et la défense le procès d Es-
sad. 

M. Edouard Julia vient énumérer les 
titres d'Essad à la reconnaissance de la 
France et des Alliés. Il rappelle l'assis-
tance donnée aux Serbes pendant la terri-
ble retraite à travers l'Albanie. Ce sont 
ces soldats serbes sauvés par Essad qui bri-
sèrent le front bulgare et ouvrirent l'ère 
des victoires des Alliés. La France, pour re-
connaître les services d'Essad, le fit grand 
officier de la Légion d'honneur. 

Le général Sarrail, après avoir fait état 
du concours que lui apporta Essad, con-
clut que ce dernier n'hésitait jamais à faire 
ce" que lui demandait l'Entente. 

.M. Gauvain présente Essad comme le 
parfait patriote albanais. 

M. Graillet, consul de France à Saloni-
que, dit que le concours d'Essad ne fut ja-
mais rémunéré. 

Maintenant, ohangemen! à vue : la pa-
role est aux témoins de.la défense. 

Le colonel Lamouche, du génie, rapporte 
que dans les milieux albanais qu'il a con-
nus Essad n'était pas populaire. Ses com-
patriotes lui reprochaient la reddition de 
Scutari d'Albanie entre les mains des Mon-
ténégrins .pendant la guerre balkanique. 

M. Jacques A ne cl, agrégé d'histoire, at-
taché au bureau politique de Salonique du-
rant le commandement des généraux Guil-
laumat et Franchet d'Espérey, est plus 
catégorique. 

— Essad francophile k? dit-il, est la plus 
jolie mystification diplomatique qu'il nous 
ait été' donné de voir. Il est possible 
qu'Essad ait été francophile comme il a été 
austrophiie, serbophile, italophile, à l'occa-
sion. Quant à la tragique retraite à travers 
l'Albanie, il s'est contenté de rançonner les 
Serbes en ayant soin de rapatrier les Au-
trichiens et les Bulgares emmenés comme, 
prisonniers. 

M. Gaston Richard, correspondant de 
guerre, n'est pas moins sévère pour Essad, 
qu'il dépeint comme un condottière, sorte 
de seigneur féodal sans scrupules. La re-
traite serbe fut une excellente affaire. A 
Salonique, avant d'être reçu avec les hon-

neurs de général, Essad fut sur le point 
d'être arrêté par les Alliés. 

Avec Midhat .bey Fregeri, délégué des 
Albanais d'Amérique, les accusations de-
viennent plus précises. Il parle au nom des 
50,000 Albanais d'Amérique, musulmans, 
chrétiens, ouvriers, commerçants, intellec-
tuels qui sont unanimes à déclarer Essad 
traître à l'Albanie. 

Essad a-t-il fait assassiner Djavid sur 
le front de Gaiata ? Cela ne fait pas de 
doute, 

Essad a-t-il fait assassiner Ahmed Riza 
bey, qui refusait de livrer Scutari aux 
Monténégrins ? Certes, oui, et il cite le nom 
de l'assasin, Osmanballi. 

Et Midhat bey retrace à grandi traits la 
carrière de Essad. Nommé d'emblée com-
mandant de gendarmerie par Abdul Hamid, 
il devient « Jeune-Turc », puis « Union 
libérale », selon le parti au pouvoir, n'ayant 
en vue que son ambition personnelle.' 

Lazare Coundos, autre Albanais, affirme 
qu'en présence d'Essad tout Albanais au-
rait eu le geste de Rustem. 

Pierre Rapy qualifie Essad de traître de 
la nationalité albanaise. 

Enfin, M. René Gabriel est convaincu que 
s'il était rentré en Albanie, Essad n'aurait 
pas vécu quarante-huit heures. 

Aujourd'hui, suite des débaK 

APRÈS LA DÉFAITE DE WRANGEL 

LA GRANDE MISÈRE 
DES ÉVACUÉS RUSSES 

A CONSTANTINOPLE 
Les réfugiés de Crimée sont si 
nombreux qu'on ne peut les loger 
dans la ville et que, même à bord 
des navires qui sont en rade, ils 
ne trouvent pas place pour s'éten-

dre et dormir. 

CERTAINS SE SUICIDENT POUR METTRE FIN 
A LEURS MAUX 

On doit conduire bientôt ces mal-
heureux à Lemnos, à Gallipoli, 

et aussi en Algérie. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

CONSTANTINOPLE, 21 novembre. — Depuis 
plusieurs jours Constantinople est en émoi. 
Après les combats d'Arménie, qui causè-
rent ici une impression énorme, ce fut l'in-
vasion des rouges en Crimée après qu'ils 
eurent forcé l'isthme de Perekop. 

A oette dernière nouvelle, tous les bâ-
timents de commerce se trouvant dans la 
Corne d'Or furent réquisitionnés et mandés 
d'urgence à Sébastopol, où, déjà au large, 
croisait une escadre interalliée. 

C'est la base navale française d'Orient 
qui assuma la lourde charge d'effectuer la 
prompte évacuation de la presqu'île. Tan-
dis que les débris des armées Wrangel lut-
taient désespérément contre un ennemi su-
périeur en nombre et résistaient en vue de 
protéger la retraite, l'embarquement s'opé-
rait dans les ports de Sébastopol, Yalta, 
Téodosie et Kertch. 

Et, durant une semaine, ce fut, dans le 
Bosphore, un lent et ininterrompu défilé de 
transports, de cargos et même de voiliers, 
surchargés do réfugiés et venant ancrer au 
large de Kadi-Keny, lieu de quarantaine, 
qui se trouve à l'entrée de la Marmara. 

L'arrivée de toute cette population russe, 
son séjour dans le port eut sur le marché 
de la ville une répercussion immédiate : 
la hausse des denrées. 

La Sublime-Porte a adressé aux hauts 
commissaires alliés une note déclarant que, 
regorgeant déjà de réfugiés russes et au-
tres, et manquant de logements par suite 
des derniers incendies, Constantinople ne 
peut recevoir dans ses murs ces masses 
d'émigrés et de soldats. Tout au plus, les 
blessés et 5,000 émigrés y trouveraient-ils 
place. 

Entre temps, des bateaux ne cessèrent 
d'arriver, amenant de Crimée des soldats, 
des blessés, de la population. 

A Terapia, les principaux hôtels réqui-
sitionnés sont transformés en hôpitaux. La 
colonie française de notre ville et le co-
mité de secours français organisent quêtes 
et souscriptions en vue de venir en aide 
aux Russes réfugiés à bord des bateaux et 
dont l'état est déplorable. D'autre part, la 
Croix-Rouge française et américaine orga-
nise des hôpitaux pour les malades et "les 
blessés. 

Aux îles des Princes, également, des ba-
raquements sont en construction et des 
maisons inhabitées réquisitionnées. 

Le général Wrangel 
Le général Wrangel est arrivé ici, ven-

dredi, à bord du croiseur Korniloff, dont 
le pont était encombré de troupes. Il a 
déclaré à la presse que le total des éva-
cués de Crimée dépassait 130.000 : soldats, 
hommes, femmes et enfants. 

Avec lui sont arrivés les débris de la 
flotte russe de la mer Noire, dont le dread-
nought Cathcrinc-II et le cuirassé Ro-
sislaw, plus quelques torpilleurs et sous-
marins. 

Dimanche, en rade de Stamboul, le nom-
bre des transports, tous bondés, montait à 
cinquante-sept, dont plusieurs de grand 
tonnage. 

Sur plusieurs d'entre eux, les évacués 
sont en tel surnombre qu'ils ne trouvent 
pas de place pour s'étendre ni dormir. 
D'autres navires disponibles sont constam-
ment envoyés pour alléger leur charge. 

Chaque jour, on signale des suicides 
parmi les officiers russes. D'aucuns, déses-
pérés de se voir obligés de quitter leur 
pairie dans cet état de détresse, se jettent 
à la mer, demandant aux flots la 'fin de 
leurs maux et une tombe. 

Mais la plupart des transports quitte-
ront prochainement Constantinople pour se 
rendre soit à Lemnos, soit à Gallipoli, soit 
aussi en Algérie, où seront répartis ces 
milliers d'hommes. — A. H. 

La grille de Port-Royal 
. Le Conseil municipal a renvoyé à la commis-

sion compétente et à l'administration une pro-
position tendant à ce que des transformations 
soient exécutées à la Maternité pour sauvegar-
der la grille deo chœurs de la chapelle des 
religieuses de Port-Royal, qui avait été recou-
verte lorsqu'en 1TJ3 la chapelle avait été trans-
formée en prison. On sait que cette grille vient 

1 d'être mise à jour. 

LI DES DIX-HUÏT INCENDIES DES ENTREPOTS DE L1VERP00L 

lui 
LES POMPIERS COMBATTANT LE FEU DANS UN ENTREPOT DE COTON 

DES DOCKS DE BOOTLE 
On est de plus en plus persuaclj, en Angleterre, que les dix-huit incendies simultanés 
qui ont éclaté à Liverpool, dans la nuit de samedi, sont l'œuvrs des terroristes sinn-fei-
ners, qui avaient récemme :t menacé de porter les hostilités hors de l'Irlande. Le feu 
éclata un peu après io heures du soir. Dans un vaste entrepôt de coton, à Bootle, près 
Liverpool, l'incendie faisait encore rage à midi, le lendemain. Voici les pompiers essayant 

de circonscrire les ravages du feu. 

UN CONFUT TIKMINÉ 

L'OPÉRA ROUVRIR* 
VENDREDI. M. ROUCHÊ 

NOUS DITJKPROJETS 
Le directeur de l'Académie nar 
nale de musique nous parle £' 
œuvres qu'il va monter et de i 
réorganisation de son théâtre ri 

réservera bon accueil aux œ
Uv 

des jeunes compositeurs. **S 

LES RÉFORMES CONCERNENT - CHŒUR? 
ORCHESTRE, DANSEURS ET MACHINISTES 

Le travail des répétitions
 Ser 

beaucoup mieux assuré q
Ue

 3 

par le passé. 

Cette fois, la grève de l'Opéra est hi 
finie. L'aooord entre le personnel ei u ,en 

rection de l'Opéra s'est réalisé hier m J1' 
et la reouverture de l'Académie natinn ?• 
de musique aura lieu vendredi soir e 

Dans la réunion tenue hier à'rrw 
par le personnel du théâtre, en nrP^

ra 

de M. Rouché, il a été décrété que ,n
nC,e 

le personnel réintégré versera 5 0/0'do ' 
appointements RUT wvnnudc i„ _._UB ses 

ne qui n'a pas pris part au mouvement 
devant pas supporter les conséquent 
dune grève qu'il a réprouvée. D'autres ni 
locations cependant seront fournies nar î 
nouvelle caisse de retraites de l'Opéra 

L'assemblée adopta l'ordre du jour sm 
vant : UI~ 

Dans une réunion tenue par le personnel rt„ 
1 0{>éra, celui-ci a accepté la demande eue le*, 
faisaient les délégués de l'orchestre, d'accord 
avec la Chambre syndicale des artistes mi 
ciens, d'abandonner une somme de 5 n/0 
dant un an maximum, pour donner des allo pen-
cations supplémentaires âu personnel deT'ODiîw 
qui ne serait pas compris dans la nouwiin 
organisation. uls 

Dans ces conditions, l'accord étant comnw 
tement établi, les représentations reprendrai 
à l'Opéra le vendredi 3 décembre. pt eoaro111 

Le prélèvement de ces 5 0/0 sera effec 
tué par la caisse de l'Opéra et versé ensuite 
à la Chambre syndicale des musiciens nui 
le répartira aux ayants droit. ' 

M. Bary, délégué de la Chambre syndicale 
des musiciens, soumit, hier après-midi 
cette décision à la ratification de l'assem-
blée tenue par les grévistes à la Bourse du 
travail. Après une longue discussion, il fm 
co*nvenu que l'on se prononcerait aujour-
d'hui par un vote à bulletins secrets. 

Le programme des spectacles de la se-
maine à l'Opéra a été ainsi élaboré : ven-
dredi, Faust ; samedi, la Damnation de 
Faust ; dimanche, Samson et Dalila, Suite 
de danses ; lundi. Aida ; mercredi, la Lé-
gende de saint Christophe. 

Les projets de M. Rouché 
Nous avons pu nous entretenir assez 

longuement avec le directeur de l'Opéra, 
qui nous a fait les déclarations suivantes', 

— Je suis très heureux pour tous de'L 
fin de la grève : pour mes artistes qui, dès 
le début, se sont groupés autour de moi 
avec un dévouement dont je leur .sais gré; 
pour tous mes collaborateurs, qui vont enfin 
pouvoir se remettre à la besogne ; pour le 
public enfin, pour les abonnés et les habi-
tués de la maison qui m'ont manifesté à 
diverses reprises une sympathie que je 
n'oublierai pas. 

» Nous rouvrons donc vendredi avec 
Faust. « Pourquoi Faust ? » me demande-
rez-vous. Parce que l'œuvre de Gounod a 
toujours la vogue du public ; parce que, 
après une interruption de travail aussi 
prolongé, il est impossible de monter une 
œuvre nouvelle ; parce qu'une remise en 
train est nécessaire pendant quelques 
jours. Mercredi de la semaine prochaine, 
nous affichons la Légende de saint Chris-
tophe, avec Vincent d'Indy au pupitre. 

» Nous allons reprendre et poursuivre 
les études d'A?i£ar. Les décors en sont prêts, 
j'en ai réglé la plantation et l'éclairage; 
Mlles Fanny Heldy, Lapeyrette, MM. Franz, 
Delmas, Rouard sont impatients de 
« jouer », mais les chœurs ont à fournir 
un travail important. 

» Dans une quinzaine do jours, nous re-
mettrons à la scène Castor et Pollnx, monte 
en 1918. Puis viendront : Armidc, de Gluck; 
les Troyens, do Berlioz ; un ballet de .l'-
André Gérard et Gabriel Grovlez ; A'«i-
mouna, qui est entré en répétitions; un 
ballet hindou de M. Albert Roussel, l'admo-
vati ; Liuercœur, d'Albéric Magnard ; Cijda-
lise, de M. Gabriel Pierné ; un ballot chi-
nois de M. Hue, Siang-Sin. 

» J'ai, d'autre part, le désir de favoriser 
Féclosion des jeunes auteurs. Que les com-
positeurs m'apportent des ouvrages lyri-
ques, je les accueillerai avec, joie, mais que 
ces partitions, du moins pour les débuts, 
ne dépassent pas la longueur d'un acte, aM 
que je puisse les monter rapidement çt le» 
afficher avec des ouvrages du répertoire » 

Le nouveau statut de réorganisation 
Nous demandons à M. Rouché de bien 

vouloir nous indiquer les grandes ba^e» 
de son plan de réorganisation de 1 Opeia' 

— Pour les choristes, nous dit-il, je n<j 
conserve que ceux qui sont véritablemem 
capables, qui possèdent à la fois av> 
moyens .physiques appropriés et 1 exp^' 
rience du répertoire. Nous r-vons reten 
dans les auditions des sujets intéressant 
dont l'école des choristes assouplira " 
disciplinera les voix fraîches, et qui vîei-
dront peu à peu s'ajouter à l'eifectil 
peu réduit des choristes. La masse cnu 
raie manquait de basses profondes : nui 
en aurons désormais. 

» Pour l'orchestre, l'usage des remp a^_ 
menfs est supprimé. Des congés seront a 
cordés, par roulement, entre le perso " 
titulaire. Ainsi, le travail des. répetiU0» 
sera assuré par les exécutants eux-nie".J 

» Pour la danse, nous avons e".n'L 
quelques artistes, surtout parmi les w 
mes. La grande supériorité des balleUi 
ses réside dans le talent des danseiira. ,s 
jeunes classes vont produire des él6n?nue 
dignes de l'Académie nationale rie mU3lV 

» Pour les machinistes, l'horaire * 
modifié de telle façon que nous Pul

r=^EIj, 
répéter tous les jours. » — GASTON L> 

Prix académiques 
L'Académie des sciences a doeern^, 

deux prix Guzrrian d'astronomie, de J^uu , 5fr-chacun, à MM. Gonnessiat, directeur de "» i% vatoirc d'Alger, et Jarry-Deslogas, Çt à 
de 4.000 francs à M. Lagrula, astronwj^ 
l'observatoire de Nice. Ses autres réMTOE^ 
en astronomie ont été attribuées à MM. -
liof, Maubant et Coblentz. 3 000 

Elle a voté un prix de géographie a<- ■ $ 
francs à M. Auguste Chevalier, direoteiu 
l'Institut scientifique de l'Indochine; i« jha. 
Vaillant et Lonchampt, de 4.000 franco -]% cun, à MM Le Rolland et Lambling ; le= {jM, 
Montyon, de 1.000 et de 500 francs, * 
Kournier et Masser!; ; le grand prix tle. 30OO 
matiques fondé par l'Etat, et qui est as ,

[né-
francs, à M. Esclangon ; les deux prix lajr 
matiques fondé par 
francs, à M. Esclang.,.. 
caniqUe, do 1.000 francs chacun, à MM. - r) et Boyer-Guillon d'une part, et à M. xc0ie=i 

d'autre part ; les prix, dits des grandes K 
Laplace et Rivot, h MM. Drouard, Bov. r' ie ; 
Migaux, Fleury. Lapebie, Rouelle et <>ol!L.iiie, 
enfin, lès médailles Berthelot, à MM. 
Gàult, Hérissey et de Korcrami de Cois scie'-
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PREMIÈRES 
« L'Eternel Mas-«ATRE MICHEL. 

fS* ■ » comédie en trois actes, de M. Ro-
< Coolus. 

ïharmante comédie !... et qui, sous sa 
f ...,;,v,ncrml.ièrr> cf. frivole, i 
ne 
son. L".""cf( [icg mœurs. Sans enfler le ton, 

î* ""ori'mesautière et frivole", en dépit \i0n [olir badin, va loin dans Tétude des 

ictères 
p"',o précise observation de nos instincts 
par M*£g goûts, M. Romain Goolus réussit 
rf^,- souriante satire qu'on ait jamais 
la P|US

C[C nos façons d'aimer. L'argent est 
$ ivlote de l'amour, dans une certaine 
11 aimablement corrompue. Vous avez I* racler î'étincelant Scandale de Deauville 

iP 
iU 

îe' ^Milouche, le constate aussi et réus 

ftjt'n et'Gignoux tentent, avec leur esprit 
' îriol, d'anéantir ce trop parisien pré-

■ TP délicieux héros de l'Eternel Mas-

Pf'le'vaincre, magistralement. On devine 
<i'a:„ninue. riche, il parviendra à se faire 

dans son cœur que M. Romain 

L1ouvô l'heureuse formule. Mi-
1 lie a la bonté du sage. Et voilà pour-
W\ l'Eternel Masculin est une comédie 

Mternent morale, malgré l'amoralité de 
. personnages. Comme dans 

&itement nr 
'* personnages 

,re [es Amants de Sazy, auquel M. Ro-
Coolus vient, avec l'Eternel Mascu-

donner un pendant, l'auteur 
Oniivre la vertu qui dort sous le vice, 

me "crmc la fleur dans le fumier... 
R ensemble do caractères et de faits 
"moraux, M. Romain Coolus dégage une 
'fp morale. Dans les Amants de Sazy, 
mit l'amour entre Sazy et Santiernc qui 
' lompnt triomphait. Dans l'Etemel Mus-

I rire et c'est le véritable amour, encore, 
triomphent en la personne de Milouche. 

'"r'oimablo Fabienne partage sa vie entre 

c'est le bon sens, c'est la notion de 

i'ordr 
' ! ft 
Vaimablo Fabienne par 

ieune ami sérieux et marié, Fernand, 
^ l'entretient trop pauvrement à son gré, 

i m jeune greluchon de chansonnier, Ca-
Wé qui lui fait Pavei' cner ses chansons 
t son amour. Fabienne est couverte de 

jettes 

m, 
elle décide Fernand à travailler 

augmenter son revenu. Celui-ci de-
mandera un emploi à son oncle Milouche, 
indes rois du sucre. Milouche, sollicité, iri-
Mvicnt ; il fait connaissance de Fabienne, 
'arouve'charmante et rêve de remettre de 
vire dans sa vie. Il paie ses dettes, lui 
ifreune automobile sans rien exiger d'elle 
[échange : force Fabienne à rompre avec 
fernand, qui rend sa femme malheureuse : 

I croyant faire le bonheur de la jeune 
Bine, essaye de la débarrasser de son pe-
tit Camille. 
Fureur de Fabienne : elle aime son pro-

j^é et veut le garder. « Qu'à cela ne 
tienne ! ». dit Milouche malin et philoso-
»e, Il nomme Camille directeur dans ses 
tiireaux aux appointements de 50,000 
francs par an. Au Iroisième acte, quelle 
métamorphose ! Camille, depuis qu'il tient 
les cordons de la bourse, est devenu odieux*, 
jest grave, soucieux, tyrannique, jaloux : 
il reproche à Fabienne de dépenser trop 
d'argent pour sa toilette. Bref, le grelu-
riion a pris tous les défauts d'un mari. Fa-
bienne s'aperçoit qu'elle ne l'aime plus, et, 
quand Milouche revient, c'est lui qui fait 
ligure d'amant dans cet appartement, d'où 
Jéloigne habilement Camille avant de l'ex-
pédier, avec le consentement de Fabienne, 
plus loin encore, au Vénézuéla !... Fabienne 
va passer la soirée avec Milouche ; mais le 
riche usinier a oublié son portefeuille. Fa-
bienne lui prête avec empressement vingt-
cinq louis. Miracle ! Elle commence à le 
trouver charmant... 

Henri Bccquo eût aimé ces scènes nar-
luoises et parfois cruelles. Le sucre ex-
juts du dialogue fait passer la pilule amère, 

jet les mots de M. Romain Coolus, irrésisti-
les et verveux, sont jolis comme des pa-
illotes... C'est un succès de qualité qui 

}se traduira, en quantité, par trois cents 
| représenta lions... 

L'Etemel Masculin est joué à ravir par 
I Aboi ïarride ; il incarne Milouche avec 

fine simplicité et un naturel qui sont d'un 
grand comédien. Mlle Jane Renouardt inter-

prète à merveille l'inconscience de la jolie 
Fabienne, qui est bien une sœur de Sazy. 
On a fêté clans un rôle épisodique de manu-
cure la pittoresque et divertissante Mme 

André. Complimentons MM. Etche-
parc, Baroux, Mlles Samy, Granville et 
Grieumard. 

Charles MÉRÉ. 

Le congrès interallié 
des anciens combattants 
Le congrès interallié des combattants a pro-

cédé, hier, à l'élection définitive de son bureau. 
Ul'unanimité, M. Charles Bertrand, député de 

la Seine, a été élu président de la fédération. 
•t Hube-t-Aubert a été maintenu comme secré-

• Wre général. Ont été désignés comme vice-
fjkrésidents : MM. le colonel Ward (Amérique), 

: colonel Grosfield (Angleterre), et comme tré-
I sorier, M. Albino (Italien), 

tes délégués du congrès interallié des com-
«attants ont été reçus, hier après-midi, à 
™te.l de Ville. 

f %ès cette réception, le congrès a repris ses 
ïavaux. Trois vœux ont ensuite été votés à 
lunanimilé par l'assemblée : le premier, ten-
ant à ce que, dans chaque pays, le jour con-
tré au souvenir des morts soit considéré 
tomme fête de la Paix; le deuxième, tendant 
" cc qu'il soit délivré un passeport spécial 
*mpt de toute, taxe aux parents qui se ren-
Jrotcn pèlerinage sur la tombe de leurs enfants 
tombés au service de la patrie; un troisième, 
«ifin, tendant à confier au lieutenant Pericard, 
'auteur de « Debout les morts », le. soin de 
ïe'tre au point ie projet d'une grande histoire 
ne la guerre. 

Ln dîner a réuni, le soir, les congressistes 
?" Cercle interallié. Parmi les assistants se 
gavaient MM. Reibel, sous-secrétaire d'Etat à 
"Présidence du Conseil; Le Corbeiller, prési-
;ent du Conseil municipal de Paris, et Autran-d, 
Met de la Seine. 

EMPRUNT NATIONAL 60/0 
Aujourd'hui, dernier jour de la souscription 

Dans les combats, la victoire fut sou-
;ent duc à un dernier régiment, réserve 
Sl»prèrne, engagé à propos. 

rt ^
njt aujourd'hui que doivent donner les 

«mières réserves de l'Epargne pour as-, 
iïrs.r la victoire de la France dans la lutte 
K°nomique. 

ïïâtez-vous, les retardataires ! 
Rendez-vous, les hésitants ! 

. Oubliez vos réclamations, les mécon-
•etifs / . 
. l'ous, vous êtes directement intéressés 
'c.e que la France triomphe des difficultés 
Fientes ; joignez-vous à la masse innom-
fable de ccux qUji déjà, ont apporté à la 
Kr>e tout ce dont ils disposaient, parce 
lu Us la veulent grande, forte et heureuse. 
^nain, il sera trop tard ! 

"emander 
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DERNIERE HEURE 
LA CONFERENCE DE LONDRES 

LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE NE PARAIT PAS 
HOSTILE AU RETOUR DE CONSTANTIN EN GRÈCE 
SI CELUI-CI DONNE DE SÉRIEUSES GARANTIES 
La flotte grecque se prépare à aller chercher 

l'ancien souverain à Brindisi, 
Les conversations de Londres, un mo-

ment interrompues par le retour de 
M. Leygues à Paris, n'ont pas pu aboutir 
encore à des décisions fermes. Cependant, 
d'importantes indications sur la thèse bri-
lannique sont contenues dans la note re-
mise samedi soir à M. Leygues par lord 
Gurzon, dans laquelle M. Lloyd George a 
déclaré qu'il fallait voir surtout un ensem-
ble de suggestions. 

En bref, le gouvernement anglais paraît 
convaincu de l'impossibilité d'empêcher le 
retour de Constantin ; dans ces conditions, 
il estime qu'il y a peut-être moyen de s'ac-
commoder de ce retour en exigeant du roi 
des garanties sérieuses. 

Ces garanties comporteraient notamment 
l'obligation pour Constantin de se séparer 
des Streit, des Doùsmanis, des Nelaxas. des 
Papoulas, des Gounaris, etc., dont M. Rhai-
lys s'entoure. 

L'armée grecque devrait maintenir en 
campagne 100.000 hommes, tant en Asie 
Mineure qu'en Thrace. Ainsi, la revision du 
traité de Sèvres ne serait plus envisagée. 
L'Angleterre tient beaucoup à ne pas. mo-
difier un traité dont elle a été la principale 
inspiratrice et qui lui donne d'immenses 
avantages, s'il lui crée et surtout menace 
de ltii créer de plus en plus de graves em-
barras en Asie. 

Si Constantin refusait de donner les ga-
ranties demandées, on examinerait en con-
férence les mesures» à prendre. 

Kotons que la manière de voir de lord 
Curzon est loin d'être celle de toute l'opi-
nion' britannique. Par exemple, dans son 
éditorial d'hier, le Times- écrit que. les 
élections grecques ont convaincu les Al-
liés-que la Grèce n'avait pas1 les qualités 
requises pour remplir la mission qu'ils 
avaient l'intention de lui confier. Ce jour-
nal répète qu'on ne peut avoir confiance 
dans les garanties que pourrait donner 
Constantin. 

Le Times ajoute que la visite 'de 
M. Georges Leygues a déjà eu pour résul-
tat le règlement amical du problème épi-
neux du plébiscite de la Haulo-Silésie. 
. « Par-dessus tout, conclut le Times, nous 

espérons qu'en face de cette surprise 
grecque et do tous les autres problèmes, 
les gouvernements, les peuples, les jour-
naux de France et d'Angleterre se sou-
viendront que toutes les autres préoccu-
pations sont sans importance comparées 
au maintien de l'entente cordiale entre les 
deux nations. » 

Les conversations d'hier matin 
à Londres 

LONDRES, 29 novembre. T M. Leygues 
a reçu, à 10 heures du matin, en son hôtel, 
le comte Sforza, avec lequel il s'est entre-
tenu une demi-heure. L'entretien a été 
empreint de la plus grande cordialité. 

Il semble que les points de vue français 
et italien, concernant les affaires grecques, 
soient très rapprochés. 

Les milieux italiens ne. verraient pas 
d'inconvénient au retour de Constantin sur 
le \rône, mais envisageraient favorable-

ment la revision du traité de Sèvres, spé-
cialement à l'égard de l'attribution de 
Smyrne et de la Thrace. 

Les conversations vont continuer offi-
cieusement entre les représentants anglais, 
français et italiens jusqu'au retour de M. 
Leygues. Mai. Berthelot et Cambon y par-
ticiperont du côté français. 

Pour le retour de Constantin 
ATHÈNES, 29 novembre. — Le cuirassé 

grec Avcrof, qui se trouvait à Constanti-
nople, a reçu l'ordre de revenir au Piréo 
et de se tenir prêt à se rendre à Brindisi 
pour ramener le roi Constantin de Grèce 
après le plébiscite. J.'Averof sera escorté 
par tous les navires de la marine de guerre 
grecque. 

Un télégramme de Constantin 
au maire d'Athènes 

ATHÈNES, 29 novembre. — Répondant au 
télégramme do félicitations du nouveau 
maire d'Athènes, le roi Constantin le prie 
de transmettre l'expression de sa sincère 
« reconnaissance au peuple d'Athènes ». 

Perquisition à Athènes 
ATHÈNES, 29 novembre. ■— La police, en 

procédant à une perquisition dans une mai-
son d'Athènes, a découvert par hasard tou-
tes les archives du gouvernement révolu-
tionnaire de M. Venizedos à Salonique. 

M. Rhallys dément le bruit de pour-
suites contre M. Venizelos 

ATHÈNES, 29 novembre. — Le président 
du Conseil dément les informations pu-
bliées par certains journaux, suivant les-
quelles M. Venizelos serait traduit devant 
un tribunal spécial. 

La version officielle sur l'attitude 
des troupes en Asie Mineure 

ATHÈNES, 29 novembre. — Le ministre 
de la Guerre déclare que les nouvelles par-
venues du front indiquent une situation 
excellente. L'enthousiasme de l'armée est 
général. Les soldats se déclarent prêts à 
continuer l'action partout où il sera né-
cessaire. / 

Le Kathimerini publie des lettres en-
voyées par des soldats et officiers au front 
à M. Strates, chef du parli national con-
servateur, dépeignant l'enthousiasme des 
troupes qui déclarent rester volontiers cent 
ans au jront, avec Constantin comme géné-
ralissime. 

Le communiqué grec du 27 novembre an-
nonce l'occupation de Nicée par les trou-
pes helléniques. 

La nomination des plénipotentiaires 
ajournée 

ATHÈNES, 29 novembre. —• Le gouverne-
ment a décidé d'ajourner la nomination des 
ministres plénipotentiaires auprès des ca-
pitales alliées. 11 se bornera provisoirement 
à l'envoi de chargés d'affaires. 

Un décret royal nomme M. Pierre Me-
taxas chargé d'affaires à Paris. 

LA RÉVOLTÉ IRLANDAISE 

LES ATTENTATS 
SINN-FEINISTES 
EN ANGLETERRE 

En Irlande, les arrestations conti-
nuent. Quinze policiers sont 

tués dans une embuscade. 

LONDRES, 29 novembre. —■ Cette nuit, en 
pleine cité de Londres, dans le quartier de 
Firisbury, un policier qui était tle service 
s'ëtamt approché d'un entrepôt de bois de 
charpente, six individus ont pris la fuite.-

Le policier a alors découvert des revol-
vers, des bidons d'essence et d'autres ob-
jets qui devaient servir à mettre le feu. 
Il a demandé du renfort et, avec ses col-
lègues, il a fendu une embuscorde dans la-
quelle est tombé un jeune homme qu'on 
suppose appartenir à la bande d'incen-
diaires. 

Traduit ce matin devant un tribunal, ce 
jeune homme, nommé Robinson, a déclaré 
être étudiant, âgé de vingt ans. 

La police, qui a opéré une perquisition 
à son domicile, a déclaré y avoir trouvé des 
publications irlandaises. 

Le Parlement fermé au public 
LONDRES, 29 novembre. — Il a été dé-

cidé d'interdire dorénavant l'accès des tri-
bunes publiques du Parlement, à l'excep-
Lio.i de ia tribune réservée à la presse. 

Perquisitions et arrestations 
à Dublin 

DUBLIN, *29 novembre. — Parmi les ar-
restations opérées aujourd'hui à Dublin, 
on signale celle de M. Sears, député à la 
Chambre des communes, et qui appartient 
au parti sinn-feiner. 

Les autorités ont fait une descente dans 
une banque sinn-feiner de Dublin. Au 
cours d'une perquisition très minutieuse 
pendant laquelle on a été jusqu'à enlever 
le parquet des salles, on a découvert un 
coffre secret souterrain qui avait échappé 
aux recherches des perquisitions précé-
dentes. On y a trouvé 500 livres sterling 

! et des documents dans lesquels on a dé-
couvert le nom d'un certain Michael Col-
lins, chef d'état-major de l'arméè répu-
blicaine. 

■Deux officiers ont essuyé des coups de 
feu au moment où ils prenaient part à une 
perquisition minutieuse ordonnée, ces 
jours-ci, par l'autorité militaire dans le 
quartier de Ratbmiiies. 

La police auxiliaire a fait de nouvelles 
descentes à Dublin aujourd'hui. Elle a vi-
sité' entre autres l'ancien quartier général 
des sinn-feiners. De nombreuses arresta-
tions ont été opérées. 

Quinze policiers tués dans une 
embuscade 

LONDRES, 29 novembre. — Hier soir, 
deux auto-camions montés par dix-sept, 
cadets de la police auxiliaire sont tombés 
dans une embuscade dressée par cent 
hommes à proximité de Kilmichael, clans 
le comté de Cork. Quinze cadets ont été 
tués. Les deux autres ont été blessés, dont 
un mortellement. Les assaillants ont mis 
le feu aux camions après en avoir enlevé 
les munitions et les armes. 

NOUS AURONS DU CHARBON EN QUANTITE SUFFISANTE 
M. Ader, directeur du Bureau national des charbons, revenu hier 

de Londres, a obtenu des résultats très satisfaisants. 

Le gouvernement français, on s'en sou-
vient, avait conclu avec l'Angleterre un 
accord aux termes duquel notre alliée de-
vait nous réserver 45 0/0 de son charbon 
exportable. On était alors pressé d'avoir 
du charbon à tout prix. Celui de l'Allema-
gne ne nous suffisait pas. On ne regarda 
pas trop aux conditions qui étaient dures ; 
une haute personnalité anglaise, lord 
Northcliffe, le reconnaissait récemment en 
disant : « Pourquoi les avez-vous ac-

ceptées? » 
Pour ne pas être concurrencés par les 

Allemands, qui se trouvaient en mesure de 
nous livrer du charbon à 85 francs la tonne 
environ, les Anglais exigèrent que le prix 
du charbon allemand importé par nous lut 
le même que celui du charbon anglais, 
c'est-à-dire 240 francs. Ce régime draco-
nien vient de prendre fin. A la suite d'une 
conférence entre les premiers ministres 
français et anglais, l'accord en question 
est annulé. Les exportateurs anglais re-
prennent leur liberté et nous la nôtre. A 
son retour de Londres, M. Ader, directeur 
du Bureau national des charbons, qui a 
engagé là-bas la conversation avec^ le 
« Board Coal ». no nous a point caché sa 
satisfaction des résultats obtenus. 

, Les prix des charbons anglais, nous 
dit-il, étaient devenus presque prohibitifs 
et la question se posait pour l'industrie 
française de savoir s'il ne serait pas plus 
avantageux pour elle de chômer partielle-
ment que d'accepter ces prix. Nous en avons 
fait l'observation à nos alliés. Nous avons 
en même temps rappelé les conditions que 
nous font actuellement les producteurs de 
charbon américains : de 15 à 10 dollars la 
tonne rendue dans un port français avec 
un crédit pouvant aller jusqu'à dix ans. 

» Les Anglais nous ayant fait observer 
à leur tour que, du moment où ils baisse-
raient leurs prix, ils ne pourraient plus 
nous réserver 45 0/0 de leurs exportations, 
nous avons répondu qu'un accord de prix 
maximum faisait nécessairement tomber 
tout accord précis de quantité. 

» Une commission examine aujourd'hui 
même, au ministère des Travaux publics, 
un nouveau projet de contrat fixant les 
prix maxima, prix maxima que nous com-
muniquerons la semaine prochaine au 
« Board Goal ». 

» En terminant, M. Ader nous a affirmé 
que, de part et d'autre, il y a le plus grand 
désir d'aboutir promptement à une solu-
tion satisfaisante. » 

Ces déclarations sont à rapprocher de.la 
politique charbonnière suivie par M. Le 
Trocquer, ministre des Travaux publics, 
politique grâce à laquelle les importations 
de charbon américain augmentaient en 
même temps que les prix baissaient. De 
20,000 tonnes par mois, ces importations 
sont passées à 700,000, et le prix est des-
cendu de 32 dollars la tonne à 15 ou 10 
dollars. 

On aura donc autant de charbon qu'il 

nous en faudra et à des prix raisonnables. 
Marquons.ee jour'd'un caillou blanc. 

La répartition du charbon allemand 
Le secrétariat de la commission des ré-

parations nous communique l'information 
suivante : 

Les expéditions de charbon effectuées par 
l'Allemagne à titre de réparations, pendant le 
mois d'octobre 1920, se sont montées à 
2.18G.9G8 tonnes. 

Ces expéditions ont été 'réparties de la façon 
suivante : 1.520.334 tonnes à la France ; 
272.804 tonnes à l'Italie ; 205.770 tonnes à la 
Belgique ; 158.000 tonnes au Luxembourg. 

Le tonnage expédié en octobre se décom-
pose comme suit : 1.285.206,7 tonnes de char-
bon ; 735.800,5 tonnes de coke et 105.902. ton-
nes de lignite. 

Les chiffres ci-dessus mentionnés sont sujets 
à de légers redressements. 

L'ASSEMBLEE 
DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

■[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

GENÈVE, 29 novembre. — Hier et aujour-
d'hui, le siège de l'assemblée a présenté 
l'animation qu'on rencontre dans les cou-
loirs de ia Chambre des députés la veille 
des élections. C'est demain que l'Assem-
blée tiendra sa séance plénière, dont l'or-
dre du jour est très» important. Le député 
travailliste Barnes déposera sa motion sur 
les mesures à envisager en cas de reprise 
des hostilités entre la Pologne et le gou-
vernement des soviets. 

La deuxième question que l'assemblée 
examinera concerne le règlement inté-
rieur de l'assemblée et du conseil de la 
Société des nations. 

La troisième question a trait à des 
amendements au pacte. 

En ce qui concerne l'admission de jure, 
et non plus seulement de facto, des trois 
Etats baltes, l'Esthonie, la Lithuanie, la 
Lettonie, j'ai appris de source autorisée 
que la porte de toutes les commissions 
techniques sera ouverte aux représentants 
de ces nations; mais l'admission ofticielle 
do ces Etats ne sera pas prononcée, de sorte 
que la Société no sera pas engagée par 
l'article 10, qui l'oblige à porter secours 
à toutes-nations membres de ce groupe-
ment. 

M. Bourgeois, qui présidera la séance du 
Sénat mardi, sera rentré à Genève mer-
credi. M. Tit'toni, malade, sera remplacé 
par M. Nitti. 

La délégation japonaise fera demain une 
déclaration publique touchant l'égalité des 
races. On sait que le Japon avait vaine-
ment essayé d'introduire dans le pacte do 
Versailles une clause proclamant l'égalité' 
des races. 

La délégation monténégrine a protesté 
contre l'attitude des Serbes au Monténé-
gro; elle a demandé l'admission du Mon-
ténégro dans la Société. 

Un agent blessé 
par un cambrioleur 

La nuit dernière, dans le passage Bureau, 
près de la rue de Charonne, trois individus 
chargaient, sur une vciiturelte, des marchan-
dises vraisemblablement volées. Va agent, Abei 
Mermin, s'approcha et tenta d'appréhender un 
des individus. Mais celui-ci sortit un revolver, 
fit feu, et l'agent s'affaissa, atteint en plein 
ventre. Quand on le releva pour le transporter 
à l'hôpital Saint-Antoine, les malfaiteurs 
avaient pris -la fuite. 

NOUVELLES BRÈVËS~ 
*M 

— Le Journal officiel de ce malin publie une 
circulaire du sous-secrétariat d'Etat du Ravi-
taillement fixant pour ia première quinzaine 
de décembre le prix maximum de vente en gros 
de la viande frigorifiée. 

— Le Journal officiel publie ce matin un 
arrêté autorisant l'importation des moutons en 
provenance de l'Espagne. 

— Les étudiants des facultés et les élèves 
des écoles, visés par les circulaires des 28 avril 
et 9 juillet 1920, au sujet des engagements 
volontaires, ont jusqu'au 10 décembre 1920 
pour signer leur engagement. 

— Le syndicat des marchands des quatre-
saisons met en vente, du .1er au 3 décembre, 
des pommes de terre au prix de 30 francs les 
100 kilos. 

LA REVUE GAIE 
par le VICOMTE DE BONDY 

Mon ami Adalberl m adresse celte lettre 
d'Honohlu (S.-el-O.) : 

Novembre. 
Je vous écris après le dîner. Je suis tou-

jours à la campagne, chez les X... Ce soir, 
comme d'habitude, après qu'on a eu traité le 
sujet quotidien de la vie chère et agité quel-
ques généalogies, les gens se sont mis à jouer 
au bridge. Il me restait l'alternative de dor-
mir ou de vous écrire; j'avais le choix entre 
mon profond sommeil et le vôtre; j'tfi voté 
pour vous. 

Aussi bien, n'ai-je pas grand'chose à vous 
mander : l'automne et la soirée m'engourdis-
sent. Je suis à un -petit secrétaire dans la bi-
bliothèque que vous connaissez, où est le 
billard. Les boiseries sombres y rendent la 
lumière douce, le feu non loin de moi est en 
écroulement rose, et, malgré les portes ou-
vertes, je n'entends ni ne vois les joueurs 
qui, dans le salon, s'adonnent presque sans 
parler à leur imorne plaisir. 

Il y a donc un silence et une paix qui sur-
prennent dans une maison remplie de monde, 
et, sur le drap du billard, en dessous de l'éclai-
rage direct des lampes, le triangle fatidique 
des trois boules apparaît d'une immobilité pro-
digieuse. 

Hier, par exemple, la soirée fut plus 
mouvementée : nous avons été, dans trois au-
tomobiles, à une représentation théâtrale où 
nous avait convoqués un voisin, à trente kilo-
mètres environ d'ici, pour y entendre une revue 
de sa façon. 

Vous voyez qu'il y a encore comme autre-
fois des gens à talents : double talent, de 
savoir écrire une jolie revue et aussi d'arri-
ver à réunir deux cents personnes qui consen-
tent à l'écouter. En effet, s'il est relative-
ment facile d'attirer le monde de loin par des 
invitations à dîner, il paraît beaucoup plus 
malaisé de l'allécher par l'appât d'une nour-
riture uniquement intellectuelle. Il faut, pour 
faire cela, se sentir une certaine audace, au-
dace qui doit être d'autant plus grande quand 
l'ouvrage que l'on convie à entendre n'est 
pas d'un professionnel connu, mais de soi. 
Pour l'invité, c'est un peu comme s'il recevait 
une carte ainsi libellée : M. et Mme Un Tel 
vous prient de leur faire le plaisir de venir 
dîner le ... C'est eux qui feront le dîner. Ah! 
diable! 

Ma comparaison n'est pas tout à fait 
exacte, parce que la souplesse et la complai-
sance de l'esprit sont manifestement plus 
grandes que celles de l'estomac, et il y a 
peu d'exemples de gens passant une nuit 
blanche parce que le spectacle auquel ils ont 
assisté n'avait pas été fameux. L'homme a 
l'esprit comme l'autruche a l'estomac : il di-
gère n'importe quel caillou sans, la plupart 
du temps, en sembler incommodé. Cette ro-
bustesse est même si répandue que toute sen-
sibilité arrive à être jugée malséante ; la 
nuance en sera marquée si je fais observer 
qu'un mauvais estomac s'appelle un estomac 
délicat, mais que l'esprit délicat s'appelle le 
mauvais esprit. (Je ne me permets, bien en-
tendu, dans tout ce qui précède aucune allu-
sion à la soirée dont je vous écris; comme de 
coutume, au contraire, je pars de l'exception 
pour conûrmer la règle.) 

Il faut donc, ainsi que je vous disais, de 
l'audace; mais on est d'accord que la Fortune 
aide les audacieux. Je n'ai, d'ailleurs, jamais 
très bien saisi le sens de cette phrase, ne dis-
cernant pas si la Fortune aide les gens qui 
ont été audacieux, eu si c'est elle qui les aide 
à l'être. 

L'affluence fut ce qu'on désirait. Quand, 
par la nuit froide, nous approchâmes, les 
routes convergentes étaient ponctuées par les 
petites lumières mobiles des voitures ; c'était 
gentil d'imaginer ces pèlerins qui venaient de 
tous les coins du pays, et dans la bonne tra-
dition sportive des albums de chasse anglais. 
Nous prîmes la queue derrière d'autres autos 
à la porte et -derrière d'autres invités au ves-
tiaire. Le succès était assuré. 

Il est très difficile de faire une revue, 
parce qu'il s'agit de représenter des sujets 
d'actualité, et que l'actualité se déplace pen-
dant qu'on répète la revue. C'est au même 
écueil que se heurtent les écrivains auxquels 
on demande un article pour un magazine 
qu'on met six semaines à imprimer. Il y a des 
sujets qui, au bout de six semaines, peuvent 
avoir gardé toute leur fraîcheur ; il y en a 
beaucoup d'autres qui, sensationnels sur le 
moment, prennent cent ans en quelques jours. 
Les auteurs sont donc forcés de s'en tenir 
aux .actualités persistantes ou éternelles, le re-
nouvellement des saisons, M. Arthur Meyer. 
De plus, dans une revue de salon, ils ne peu-

vent, ni mettre de scènes politiques, ce qui 
embête tout le monde, ni blaguer les person-
nes présentes parce que cela les vexe, ni leur 
jeter des fleurs parce que cela vexe les autres. 
Je ne parle ici que des difficultés insurmon-
tables; il en existe certainement beaucoup de 
secondaires, surtout lorsque la pièce doit être ' 
jouée sur un petit théâtre, et à la campagne. 
Par contre, heureusement, une aimable obscé-
nité fait plaisir aux familles, à la condition 
qu'on ait renvoyé les jeunes filles à la nursery. 

Nous n'avons pas été déçus ; les jeunes 
filles étaient couchées. La revue fut pétillante 
d'esprit; vous savez que, pour mon malheur, 
je ne suis pas expert en cette matière, mais 
j'en atteste l'ensemble des spectateurs qui, 
à chaque réplique, applaudissaient, non pas 
généreusement —■ vous pourriez trouver une 
mauvaise intention dans cet adverbe — mais 
avec prodigalité. 

Ce qui m'intéressa cependant le plus, vous 
l'avouerai-je, ce fut de regarder dans la 
salle. J'y pris de la mélancolie et parfois de 
l'effroi. C'est que je me souvenais d'une re-
présentation analogue^ donnée par le même 
voisin, dans la même maison, il y a quinze 
ans. Je fréquentais alors dans le pays et j'y 
connaissais la plupart des habitants. Je les 
retrouvai hier : j'ai, je m'en rends compte, 
beaucoup changé. Eux aussi. 

Il n'y a qu'une réunion de province pour, 
après quinze ans, vous restituer intégralement 
les mêmes personnes que la première fois. A 
Paris, tout se renouvelle par un afflux perpé-
tuel et insensible. Ici, l'élément jeune fille étant 
résolument écarté, l'apport nouveau devenait 
-insignifiant, et c'est, pour ainsi dire, la même 
composition que jadis que je revoyais. Cette 
assemblée, comme on dit du bon vin, avait pris 
de la bouteille. 

Blanchiments, calvities, obésités, bajoues —1 

cet alexandrin est involontaire — et toutes les 
rides, les tares et les infirmités que quinze ans 
ont assénées sur une malheureuse génération. 
Parmi les victimes, quelques hommes restés 
très jeunes, comme pour leur faire brocard, et 
quelques très belles femmes aussi demeurées 
belles, non flétries, et qui meurent lentement 
sur leur tige. Mais la plupart avaient vieilli 
en laideur, et, de l'un à l'autre, leurs regards, 
avec leurs saluts, échangeaient des décré-
pitudes. 

Il arrive un âge, ne trouvez-vous pas, où, 
pour être supportable, on n'a plus le droit 
d'être en majorité, sauf à l'Institut. Les jeunes 
femmes étaient là véritablement trop peu nom-
breuses; il n'y avait pas assez de bouquets 
dans ce salon, contre trop de pièces de musée. 
J'aime les vieux troncs dissimulés sous le lierre 
et les roses grimpantes; pareillement, la vieil-
lesse devrait toujours s'entourer d'une guir-
lande, comme sut faire le sage roi David à ' 
l'automne de ses jours, ou même le plus dis-
cutable vieillard Anacréon. La présence des 
enfants est l'excuse des vieillards, qui ne sem-
blent plus sur la terre que pour les instruire et 
leur dire des paroles de miel -puisées dans leur 
longue expérience. Ainsi se conjuguent har-
monieusement la science et la grâce. Au théâ-
tre, la vraie place pour le grand âge est à 
Guignol, au second rang, avec, au premier 
iang, les charmants enfants qui rient et à qui, 
petit à petit, patiemment, on explique les 
choses. Là, Mentor redevient beau, dominant 
seul de sa sérénité la houle puérile de cette 
joie. On imagine mal, au contraire, un enfant 
conduisant à la récréation un collège de vieux. 

Voilà donc la revue que je passai pendant 
la revue dans cette foule amputée de ses 
jeunes filles, et je me demandais pour combien 
de revues encore nous répondrions à l'appel, 
à trois lustres d'intervalle.... 

Quel regret il y a à vieillir, même en si 
bonne société! Je ne pouvais chasser ces som-
bres pensées et ne retrouva: mon équilibre 
qu'au retour. La lune était au ciel. Nous tra-
versions la forêt glacée, les allées où, jadis, 
j'ai tant galopé à la chasse. Nous étions trois 
dans la voiture : le monsieur dormait ou son-
geait, en tout cas ne parlait pas ; la jeune 
femme est une de nos meilleures vestales mo-
dernes du silence ; son sacerdoce s'accordait 
à merveille avec l'heure. Et puis, voyez-vous, 
la lune nous accompagnait, elle entrait par la 
fenêtre de gauche et par le carreau d'arrière, 
toute brouillée, tout irisée, toute diamantée 
par la buée des vitres. Et alors, je n'ai plus 
eu de tristesse. Au regard des astres, nous ne 
sommes ni jeunes ni vieux, nous sommes ins-
tantanés, et c'est si consolant. Ceux qui nais-
sent aujourd'hui sont déjà aussi morts que 
nous, et c'est avec si peu de retard sur ceux 
d'avant et si peu d'avance sur tous les futurs 
que nous passerons le seuil de la Certitude ! 

BONDY. 

L C U R SES 
Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Vincennes 

PROPRIETAIRES Monta) pnia'slsj 

PRIX DES JUBLAINS 
Trot monté. — 4.000 Trancs. — Distance 
U. Aubergé.. . 
j. Cabrol 

L'abadie. ... 
J. Boulin fils. 
B. Deveaux... 
.11. Guibert 
/. Dallait! 
h. LemaUre... 
I'. Peschel.... 

Cauvreuu.. 
Olry-Rœderer. 
MmeD.V.-Bugo 
Ed. BeaiïvoU.. 
A. Gamare.... 
Pierre Dot 
O. Forestier... 
çug. Bertnt... 
Cdran-Malllard 
A. Costenobel. 
Victor Uctjis.. 
Vundenberghe. 

Trot attelé. 
C. de Waziires 
M. Gugenhelm. 
Ch. ifkchamp.. 
L. Ilémard 
Th. île Cabanes 
A. Petit 

Bouvray 
Résultat 
Rameau 
Révolutionnaire... 
Rameur 
Hayon d'Or 
lîomilly 
Radio 
Roamthg 
Rifleman 
Rêveur 
Buy Blas 
Reine des Vallées 
Roseraie 
Beine Bonita 
Rebelle 
Rive de l'Orne 
Big Véda 
Reinette 
Récepta 
Hamscapelle 

PRIX DE PAIMPOL 
5.0UU rranes. — Distance 

3 02 

:! 
ti2 
62 

3 62 
62 

3 62 
3 62 
3 62 
3 62 
3 62 

62 
3 62 
3 62 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 62 
3 60 
3 60 
3 60 

Trot attelé. 
Ccran-Maillard 
Céran-Maillard 
J. Cabrol 
h'. Mvnnier 
G. Bonlant.... 
Pierre Dot.... 
C. Jeanne , 
H. J'rat 
De Boisgelin.. 
Th. de Cabanes 
Vlrg-nœderer. 
Victor Régis.. 
L. JJgnërcs... 
UmeD.-V.Ilugo 

Glaneuse 
Oxrord 
Mapile V 
3kahandja 
Oiry 
Occident 
PRIX DE NERONDES 

5.000 Trancs. — Distance 

EH 

Roxane V 
Rysls 
Rlta 
Buy Blass 
Rédowa 
Ramsès 
Roseraie 
Roxelane 
Reine Claude. 
Baclcliire .... 
Régent 
BCve ,1 Toi... 
Bornéo 
[labeur 

2.300 mètres 
Non part. 
Besiiurd 
X... 
Lepelletier 
Deveaux 
G. Chéron 
Lebouclier 
L. Boudet 
Cholsselet 
Gardy 
Riaurl 
Delamarc 
A. Forclnal 
M. P. Viel 
Tamberi 
B. Dupuy 
E. Bertru 
IS'on part. 
Non part. 
Cadlohon 
Vei-zèle 

3.000 mètres 
C. de Waz. 
Vitet 
Méouig-non 
L. ilémard 
Simonard 
Pain 

2.S00 mètres 
Goug-eon 
Goug-eon" 
Monsieur 
Willemsen 
Guôroult 
A.Tainberl 
E.Tamberi 
Courtade 
L. Ilémard 
Simonard 
Lintant 
Cadiclion 
Leportler 
Delamare 

PRIX NORMAND 
Monté. — A réclamer. — 0.000 Trancs. — 2.800 mètres 
A. Boas... 
C. de Waztèrei\ 
L. Vauielet.. 
Cl. Bertrtn... 
A. Burtin.... 
Victor Régis. 
P. Viel 
F. Vive 

2uorl Volo 4 27S0 Verzèle 
Querelleur 4 2750 C. il'- Waz. 

5 2750 Hamard 
4 2750 Beneaud 
5 2750 Tardivon 
S 2750 Cadiclion 
5 2760 E. Mario 
5 2750 J. Poêy 

L. Pollet 
Ed. Heauvois,, 
M. Aubergà... 
L. Dumontier. 

Prudence 
Québec .. 
Pavane .. 
Poilu 

5 2775 
4 2775 
h ^775 
ô J800 

Méquig-non 
A. Forcinal 
jeandot 
L. iml'our 

PRIX DE PONT-A-MOUSSON 
Trot altclé. — 13.000 francs. — Distance : 2 

Céran-Mailtard\l\y sis 
Th. de Cabanes 
Pierre Dot 
Pierre Dot 
/,. Ilémard.... 
Cavey aîné.... 
Olry-BrÈderer. 
A.-v. Bulol... 
C. Jeanne 
/. Cabrol 

Biviera 
Rabagas ... 
QUicksUvèr 
Pacba 
Quarteron . 
Quenotte .. 
Passeport . 
Pur Jus.... 
Pro Patria. 

2775 
2800 
2825 
2825 
2825 
2.825 
2850 
2875 
21)25 

!.800 mètres 

Gougeon . 
Simonard 
Tamberi 
Tamberi 
L. Ilémard 
V. Cavey 
Limant 
J. Serry 
Tamberi 
.Monsieur 

PRIX DE PAR A Y-LE-MO NI AL 
Trot attelé. — 5.000 rranes. — Distance : 2.500 mètres 

P. Mabilais... 
I. Sourroubille 
I. Cerf 
A. Thoriney... 
u. Wegrowe.. 
E. Delallre.'... 
P. Choffin 
G. Decoville... 
Lenain Didier. 
Victor Régis.. 
Mlle R. Chcsné 

Quennevières 
Quêteuse 
Queen Mary 
Quài'in Worthy... 
Quasi Pompon 
Quercy 
Quinte 
Quimper 
Quartier Maître... 
Quand Elle Veut.. 
Queen or Marcigny 

De Moussao 
J. Sourr. 
L. Forclnal 
Launois 
Prosper 
Pentecôte 
Thevrey 
Méouignon 
M. Didier 
Cadiclion 
H. Amar 

VINCENNES. Mardi 30 novembre 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix des Jublains. — RÊVEUR, Rifleman. 
Prix de Paimpol. —• OCCIDENT, Glaneuse. 
Prix de Ncrondes. — RUY BLASS, Reine 

Claude. 
Prix Normand. — PROPHÈTE, Querelleur. 
Prix de Pont-à-Mousson. ■—• PACHA, Pro 

Patria. 
IJrix de Pgray-le-Monial. —• QUINTE, 

Quarin Worthy. 

VINCENNES. — Résultats du 29 novembre 

PRIX D'ABBEVILLE 
Au trot monté. — 4.000 rranes. — 2.500 mètres 

1 Reinette, à M. A. Costenobel G. 87 » 40 » 
) (A. Métiuignon) P. 35 50 20 50 

2 Ilig Véda (E. Gougeon) P. 202 50 81 » 
3 Rouvray (Jeandot); 4 Racliel (L. DuTour). — Non 

placés : Railleur (Riaud); Roxane (L. Boudet); Ba-
beur (Delamare). 

Durées : 1. 3' 55"v3/5 ; 2. 3' 55" 4/5 ; 3. 4' 0" 4/5 ; 
4. 4' 2" 2/5. 

PRIX D'ETREPAGNY 
Au trot attelé. — 3.000 francs. — 2.S00 mètres 

1 Pachuka, à M. Zermati G. 30 » 24 » 
(Cadiclion) P. 17 50 10 50 

2 Olivette (A. Sourroubille) , P. 48 », 18 50 
3 Pluton (Vitet) P. 20;50 10 » 

4 Numance (C. Pentecôte). — Non placés : Pollcbe 
(J. Métiuignon) ; Prince du Manoir (M. L. Joliet); 
Paûlette (G. Verrier) ; Pollowa (Bouley) ; Possessa 
(Simonard); Pivoine (Bourhis); Pasca Wilkes (Cour-
tade); Olctta (Caplet); Patriarche (M. L. Forcinal), 
arrêté. 

Durées : 1. 4' 29" 2/5 ; 2. 4' 30" 1/5 ; 3. 4' 30" 3/10 j 
.4. 4' 31" 1/5. 

PRIX D'HIESVILLE 
Au trot monté. — 4.000 rranes. — 2.800 mètres 

1 Queen, i M. L. Pollet G. 25 » 14 50 
(A. Méquignon) P. 14 50- 7 50 

2 Quinola (Neveux) P. 20 50 12 50 
3 Qiieen's County (M. A. Forcinal)....P. 22 50 11 » 

4 Quaker (Verzèle). — Non placés : Québec (Th. 
Gitton); Quand Même (M. R. Deveaux); Quenotte 
(A. Choisselet) ; Ancre de Salut (P. Daubichon); 
Quickness (L. Boudet); Quenza (Besnard). 

Durées : 1. 4' 20" ; 2. 4' 27" 4/5 ; 3. 4' 31" 3/5 ; 
4. 33" 3/5. 

PRIX DE LA ROCHE-SUR-TON 
Au irot atlelé, i réclamer. — 6.000 rranes. — 2.800 m. 
1 Querelleur, à M. C. de \Vaziôres...G. 24 50 11 50 

(C. de Waziôres) P. 10 50 5 50 
2 Qnod Volo (M. L. Hémard) P. 10 50 5 50 

3 Quimperlé (P. Bull'ard). — Non placé : Petit 
Mailre (Choisselet), distancé 3e. 

Durées : 1. 4 24" 1/5 ; 2. 4' 23" 1/5 ; 3. 4' 38" 3/5. 

PRIX DE LA FONTAINE 
Au trot monté. — 10.000 francs. —■ 2.500 mètres 

Ecurie Olry-Rœderer G. 14 » G 5( 
1 Ontario (Riaud) P. 13 » 0 511 
2 Querella II (Guéroult) P. 18 » 0 i 

3 Quartz (Lintanf) ; 4 Prince 'Albert (Lepelletier).— 
Non placés : Quinze Mille (C. de Wazières) ; Porticl 
(A. Méquignon); Aennl (Rousselet). 

Durées : 1. 3' 43" 1/5 ; 2. 3' 45" 2/5 ; 3. 3' 47" 1/5 j 
4. 3' 47" 3/5. 

PRIX DU HAVRE 
Au trot attelé. — 8.000 francs. — 2.900 mètres 

1 Oscar, a M. A. Hémard G. 13 » 7 » 
(Verzèle) P. 10 50 5 5J 

2 Kirirette (J. Sourroubille) P. 12 50 6 50 
3 Ostendo (C. de Waziôres) P. 12 » o 5(1 

4 Kermesse (Fauré). — Non placés : Ollle Dak (M. 
A. Kssarlial); Klondike (M. Candelllcr); Lieutenant 
(J. Leportier); Octeville (H. Tambéri). 

Durées : 4' 17" 2/5 ; 2. 4' 20" 3/5 ; 3. 4' 21" 4/5 j 
4. 4' 23" 2/5. 

MONDANITE 
CYCLAMEN FLEURI 

i.Rua a&rnier.NEVlLZ.TT-PAB.ia 



LE MONDE 
LES COURS 

— S. A. R. le duc de Connaught s'embar-
quera, le jeudi 16 décembre, à Marseille, à 
bord du croiseur britannique Malai/à, pour 
se rendre aux Indes. 

— S. xi. R. le prince de Siam est arrivé, 
nyant-hicr, à la srare de Lyon, par le Simplon-
Express, et s'est rendu directement à la lé-
gation. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— M. Gouçjet, ministre de France à Pra-
pue, inaugurera aujourd'hui, en cette ville, 
i Institut français de Prague, récemment 
fondé. 
FIANÇAILLES 

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Marguerite Plisson, fille de M. Léon Plisson, 
ingénieur E. C. P., et de Mme, née Carnaud. 
décédée, et de M. Henri Rlanchet, fils de 
M. Charles Blanchet, notaire u Paris, et de 
Mme, née Massion. 
M/-RIAGES 

—■ Samedi a été célébré, en l'église Saint-
Pierre de Chaillot, le mariage de M. A. Com-
mis, fils de l'amiral Commys, de la marine 
royale hollandaise, avec Mlle Philomène 1s-
saverdens, fille de M. Eugène Issaverdens, dé-
déeé, et nièce do M. Ernest Outrey, député. 

— De Londres, on annonce le prochain 
mariage de M. Gwih/m Lloyd George, second 
fils de M. Lloyd George, avec miss Edne 
Jones, sœur de la femme du maire de Car-
ra von. 
BIENFAISANCE 

— Rappelons que la belle salle byzantine 
de l'hôtel de la comtesse de Behague ouvrira 
ses portes aujourd'hui mardi, de 2 à 7, pour 
une fête de charité slave d'un pittoresque at-
trayant. 

Le fameux atelier russe créé par les soins 
d'un comité de dames de la colonie russe de 
Paris, et où des anciens soldats qui combat-
tirent sur le front français ainsi que des réfu-
giés qui ont fui le bolehevisme fabriquent, 
pour gagner leur vie, des spécimens typiques 
de l'art et de l'industrie russes, vendra ce 
.jour-là ses produits^ cependant que d'illus-
tres artistes des anciens théâtres impériaux 
interpréteront les chants et les danses natio-
nales. 

Une loterie sera tirée, et l'heureux gagnant 
'du gros lot aura son portrait exécuté par le 
célèbre peintre russe Sorine. 

TRANÎÀTLANTIQUE 

I MinuNi 
MARRAKECH 

TLEMCEK 

OUOJDA. 

TCNCS 

AUTO-
CIRCUITS-

NORD-AFRICAINS 
l.yoo kilomètres dans la même auio de luxe 
Prospectus, Billets comprenant tous les frais: 
Paquebots-Auto - Hôtels spéciaux-Pourboire* 
S'Mr"C'eFs<!ilu Tourisme, 30 B" des Capucines - Paris 

et Agences de Voyages 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
M gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Soadsrie Inoxydable pal 
procèdes nouveaux 

VENTE EN GROS: 

43. rue de Bondy, PARIS 
Sn vente dans toutes les bonnes maisons 

Communiqués 
— Los communications téléphoniques anté-

rieurement admises entre la France et les Pays-
Bas, notamment entre Paris et Amsterdam, 
Rotterdam, La Haye, seront de nouveau auto-
risées à partir du 1er décembre prochain. 

BLOC 
EXCELSIOR 

NO TE 
Mardi 30 novembre 1920 

S LES T H E AT R£ 5 

J E n'eusse jamais soupçonné que les cerises 
fussent si fort au goût des lecteurs d'Excel-
siorl J'en avais promis une livre — au 

mois de décembre! — à celui qui pourrait 
offrir une glose, claire et définitive, de ces 
quatre vers du Rolla, de Musset : 

Les hommes ici-bas n'accueillent leur semblable 
Que lorsqu'il a plongé dans le neuve fangeux. 
L'acier chaste et brûlant du glaive redoutable 
Qu'il a reçu du ciel pour se dérendre d'eux ! 

Les candidats à ces hivernales cerises sont, 
pour le moment — il en viendra encore ■—■ 
deux bonnes douzaines et demie. Je suis prêt 
à constituer un jury pour examiner les solu-
tions qu'ils présentèrent du problème. Mais je 
dois les avertir qu'il y a toutes les chances du 
monde pour que ce jury rende un verdict, 
comme disent les Anglais, de « non prouvé ». 

Ceci pour un motif fort curieux : c'est que 
toutes ces solutions sont plausibles, mais qu'au-
cune ne l'est plus qu'une autre! 

« Le fleuve fangeux » est généralement con-
sidéré comme « les vices des hommes ». Et, 
en effet, d'après le contexte de la pièce, cela 
est assez probable. Mais, quant à « l'acier 
chaste et brûlant », est-ce l'ârne pure qui entre 
encore innocente dans la vie, comme le décide 
quelqu'un ; ou la pudeur, comme le veut un 
autre ; ou la conscience, comme le suppose un 
troisième; ou la « vertu », ainsi que l'affirme 
plus vaguement un quatrième? Evidemment, 
c'est bien quelque chose comme ça. Mais quoi 
au juste et qui pourra le dire? Le lecteur le 
plus ingénieux, bien que le plus ironique, me 
paraît celui qui ne réclame même pas un 
noyau de ces cerises et s'est contenté de me 
répondre : « Vous trouvez ces quatre vers 
obscurs? Ils vous paraîtraient d'une clarté lu-
mineuse, si vous les lisiez dans Mallarmé ! » 

Ce sceptique pourrait bien avoir raison... Et 
alors Musset n'aurait -pas eu tort de ne se 
point montrer aussi limpide qu'il avait coutume. 
Au surplus, sans doute, aurait-il pu répondre, 
si quelque indiscret était venu lui demander 
le sens de ces quatre vers alexandrins, ce que 
Hugo répondit en semblable occurrence : 
« Quand j'écrivis ces vers, il n'y avait que 
Dieu et moi pour savoir ce qu'ils voulaient 
dire. Aujourd'hui, il n'y a plus que Dieu. » 

En conséquence, je déclare que la livre de 
cerises appartient à Jéhovah! 

Pierre MILLE. 

M. J.-L. Breton académicien 
Avec M. J.-L. Breton, leur « lanceur » 

et presque leur inventeur, les tanks sont 
entrés hier victorieusement à l'Institut. 

L'Académie des sciences, qui avait à 
remplacer lo regretté Adolphe Carnot dans 
sa section des membres libres, a élu, en 
effet, M. Breton, ministre de l'Hygiène et 
de la Prévoyance sociales. 

Le maréchal Foch, qui avait assisté à 
toutes les séances préparatoires de ce scru-
tin, était venu voter. M. Painlevé aussi. 

L'élection a été faite en quatre tours de 
scrutin. Au dernier, M. J.-L. Breton l'em-
portait par 36 voix contre 27 à M. Simon. 
Lo docteur Robin avait eu 14 voix au pre-
mier tour. 

Ingénieur, journaliste, député du Cher, 
M. Breton fut, dans le ministère Painlevé, 
sous-secrétaire d'Etat des Inventions, et ce 
fut alors qu'il mit au point les chars d'as-
saut, qui ont rendu les services que l'on 
sait et que n'a pas oubliés l'Académie. 

AUX « DEUX JUMELLES »/ 
Entrons dans cet estaminet, qui est situé au 

carrefour de deux grandes routes, dans le Pas-
de-Calais, en plein pays dévasté. Des villages 
voisins il ne reste rien. Et les champs d'alen-
tour, troués d'obus, sont encombrés de fer-
railles. 

. Le cabaret des Deux Jumelles ne tient en-
core debout que par un prodige. De lourds 
madriers consolident ses murs. Les solives de 
son plafond ont été mises à nu par un obus, 
dont les éclats ont pulvérisé les glaces et ar-
raché du sol la moitié des carreaux rouges. 

Installons-nous pourtant à cette table, qui, 
par hasard, est libre. La foule qui se presse 
là est des plus pittoresques. Pour un peu, on 
se croirait dans une des régions neuves de 
l'Amérique. Avec leurs leggins, leurs culottes 
de velours, le feutre aux bords rabattus, tous 
ces hommes ont des airs de conquérants. Le 
visage hall, les yeux vifs, ils passent vite et 
parlent haut. 

Ceux-ci sont des cultivateurs. Us logent 
dans des baraques en planches ou dans de 
vieilles cagnas retrouvées au bord des che-
mins. Leur but est de reprendre leur pays 
à la mort. Us veulent exploiter à nouveau 
leurs terrains. D'autres que voici, et qui ne 

sont pas les moins bruyants, n ï songent, eux, 
qu'à exploiter les cultivateurs. U paraît que 
le second but s'atteint beaucoî p plus facile-
ment que le premiei. Regardez plutôt cet 
homme. C'est un commerçant J;ans boutique, 
sans même de domicile, peut-être. U vend à 
la seconde table ce qu'il a acieté à la pre-
mière. U prétend avoir des relations à la 
préfecture et affirme que, pqi, ' lui, les dom-
mages sont payés plus vite et des avances 
faites. Est-il seulement Français? Personne 
n'en sait rien... 

Plus réconfortante est la vi e de ce person-
nage, qui a un col, de fourrure et qui offre 
du Champagne à quelques amis, en leur di-
sant : « Le deux millième habitant'de mon 
vidage est rentré hier; buvons à sa santé! » 
Ce à quoi les amis répondent, sans aucune 
ironie : « Vive monsieur le maire! » — 
ALBERT ACHEMANT. 

Protège-nez 
Si disposées que soient les femmes à 

adopter tous les sports, il semble cependant 
que le soucf de leur beauté leur interdise 
la pratique de certains d'entre eux. Com-
bien de belles consentiront à exposer la 
courbe adorable de leur nez dans un match 
de boxe ? 

Sans être aussi dangereux au point de 
vue esthétique, le football demeure cepen-
dant inquiétarit. Et que dire du hockey ? 
Les Américaines sont ferventes de ce jeu 
auquel on doit tant de nez endommagés, 
d'yeux crevés, de dents cassées ! L'une de 
ces dames, craignant pour son appendice 
nasal, porte un protège-nez qui, certes, ne 
la rend pas jolie, jolie..., mais qui du moins 
a le mérite de conserver intact .un visaar^ 
qu'elle serait, avec raison, désespérée de 
voir camard. 

Les épingles à chapeaux 
Depuis longtcmpo les règlements de po-

lice menacent d'amende sévère la dame 
étourdie qui, dans le métro ou les tram-
ways, promène avec sérénité une tête héris-
sée'de piques menaçantes, objet de terreur 
pour les yeux des voisins. 

A Berlin, les receveurs, plus pratiques, 
avant do dénoncer aux rigueurs des lois la 
voyageuse insouciante, oublieuse du pro-
tège-pointe, ont songé à imiter la nature 
qui place toujours le remède à côté du mal. 
Après avoir admonesté la délinquante et 
lorsque celle-ci, repentante et désolée, ne 
sait que faire pour adoucir le redoutable 
employé, elle le voit sortir de sa poche un 
petit bouchon de liège dont il coiffe avec 
dextérité la coupable épingle. Et c'est deux 
sous seulement ! La dame les donne avec 
gratitude. Tout le monde est content. 

Chauffage idéal! 
Le chauffage au charbon crée la pous-

sière ; avec le radiateur électrique, pro-
preté absolue. On trouve les meilleurs 
radiateurs à la Société Paris-Rhône, 
23, avenue des Champs-Elysées. 

LA CURIOSITE 

La première journée de la vente Decloux, 
que nous avions particulièrement signalée, a 
eu le succès prévu. M" Henri Baudoin a ob-
tenu des prix élevés des dessins et aquarelles 
du dix-huitième, siècle. Deux toutes petites 
gouaches de Louis Moreau, vues de Saint-
Germain, sont montées à 14.000 francs, sur 
demande de 10.000 francs, et deux vues de 
Paris, d'Ozaune, à 10,300 francs, sur demande 
de 8.000 francs. A noter encore : Boucher : 
Pastorale, 6.000 francs; quatre dessins, 12.000 
francs; Saint-Aubin : deux dessins aquarel-
lés, 23.000 francs; Huet : Berger et Bergère, 
deux dessins, 6.300 francs; Moreau le Jeune 
et Maréchal : le Pont-Neuf, 15.000 francs; 
Taraval : les Grands Boidevards en 1785, 
9.000 francs. 

Pendant ce temps, M" Lair Dubreuil dis-
persait des porcelaines de Sèvres appartenant 
à la comtesse de B..., avec un total de 153.000 
francs et un prix de 12.000 francs pour qua-
tre groupes : les Saisons. — LA FURETIÈBE. 

A L'HOTEL_DROUOT 
Salle 1. — Exposition. Objets d'art et d'ameu-

blement. Belles tapisseries, à M. S... et divers 
amateurs. (M" Lair Dubreuil, M. Guillaume.) 

Salle G. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment; meubles, tapis d'Orient. Livres illustrés 
du xvni» siècle, à M. Léon Decloux. (Ma IL 
Baudoin, MM. Paulme, Lasquin et Gougy.) 

Galerie Petit. — 9° vente A. Beurdeley. Des-
sins, pastels, .aquarelles modernes. (M" Lair 
Dubreuil et H. Baudoin, MM. Brame et Schœl-
ler.) 

PONT DES ARTS 
On vient de publier à nouveau la Cause du 

Beau. Guillaume, de Duranty, qui est me-rt le 
9 avril 1880 et dont le nom a disparu dans l'ou-
bli. C'est un livre d'une authentique origina-
lité et d'une substance inaltérable. 

Sur le rapport de M. d'Andignê, le Conseil 
municipal a autorisé le comité franco-belge à 
organiser, au musée Galliéra, une. exposition 
d'objets d'art appliqué et de tableaux. 

La commission du Vieux-Paris a adopté un 
vœu tendant au transfert à Carnavalet du 
musée du Costume, qui a élé offert à la Ville. 
H remplacerait le musée gallo-romain, qui se-
rait transporté aux Bernardins. 

LE VEILLEUR. 

LES SPORTS 
RUGBY 

L'ENTRAINEMENT DE L'EQUIPE DE FRANCE 
La commission de sélection de rugby s'est 

réunie, avant-hier soir, à Lyon, à l'issue au 
premier match de sélection, et a formé comme 
suit les deux équipes qui joueront le 12 dé-
cembre, à Béziers , 

Equipe de France. — Arrière : Clément (R. 
CF.) ; trois-quarts : Jauréguy (S.T.), Bordes 
(R.C.F.), Crabos (U.C.F.), Got (U'.S.P.) ; demis : 
ouverture, Bousquet (A.S.B.) ; mêlée, Piteu (S. 
Pau) ; avants : 3° ligne : Sebedio (A.S.B.), 
Cassayet (S. Tarbes), Thierry (B.C.F.) ; 2° ligne: 
Coscoil (A.S.B.), Moureux (A.S.B.) ; 1"-' ligne : 
piliers, Lubm (S.T.), Birabbe (U.S. Dax) ; talon-
neur, Pons (S.Ï.). 

Remplaçants : Billac (A.B.), Castex (R.C.F.), 
Berrurier (C.A.S.G.), Forestier (S.C.U.F.), Jou-
voncel (F.C.L.), Lobies (R.C.F.), Planche (S.T.), 
Salinio (U.S.P.), Soulié (C.A.S.G.), Thiercellin 
(G.A.S.G.). 

Equipe de sélection. ■— Arrière : Bonnes (R. 
C.N.), Larrouy (S.T.) ; trois-quarts : Cayre-
fourcq frères (S. Tarbes), Lacombe (S.T.), Chilo 
(T.O.E.C.) ; demis : ouverture, Cassagne (U.S. 
Albi) ; mêlée, Lages (U.S. Montalbanaise) ; 
avants : iî° ligne : Larrieu (S.T.), Boubée (S. 
Tarbes), Vacque (U.S.P.) ; 2e ligne : Mauriat 
(F.C. Lyon). Puech (S.T.) ; 1" ligne : piliers, 
Astoul "(T.O.E.C.), Vogel (U.S. Montalbanaise) ; 
talonneur, Gonnet (S.C. Albi). 

Remplaçants : Brissand (J.S. Limoges), Ber-
nou (S.C. Albi), Jean (S.C. Albi), Marchand (S.St-
Gaudens), Maux (T.O.E.C.), Soûles (T.O.E.C.). 

PETITES NOUVELLES 
— Ce soir, à Magic City, se déroulera 

la fête sportive organisée par l'Echo des Sports 
au bénéfice des veuves et des orphelins des 
sportifs morts au champ d'honneur. 

— Patterson a remporté de nouveau le cham-
pionnat d'Australie de lavvn-tennis. 

Bourse de Paris du 29 novembre 1920 
VALEURS 

Cours 
précédent I du jour 

Cours 
VALEURS Cours , tours 

PARQUET 
5 C/0 libère" 
4 0/0 libéré 
4 0/01918 libért 
40/01918nonlib, 
3 0/0 amurt... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Bal. 1919. 

— 1920 
Tunis 1892 

/lo»).... 
/ i87l.... 

roi 1882.... 
£ 41898.... 
^ ,'1899 .... 
" jl910 3 % 
"4/1312.... 
a [ion 3 y2.. 

1919 libéré 
\1919 non lib, 

^/18B7..... 
M \1890 3 %. 
U Consolidé. , 
s /1891 3 %. 
— (.1906 0 %. 
Esoajno oxtér.. 
Italie» 3 Vt... 
Erjypto unifiée.. 
Turc unifié.... 
China 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France. 
Garn i. d'Esconipl: 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Corn. 187 
— — 189 

189 
191 

Obi. Fonc. 187 
— — 188 

85 20 
6960 
6925 

67 25 
56 40 
90 75 

482 
490 50! 
261 
535 
313 .. 
215 
245 
229501 
218 
195 
495 .. 
411 50] 
410.. 
18.. 
1S 
22 
20 
30 

177 
45 901 

131.. 
68 

555 
979 .. 
143 75 

5200 .. 
994 

1575 
730 
398 .. 
242 .. 
262 .. 
159 .. 
416 .. 
268 50 
264 75' 

S520 
69 60 
69 25 

67 5C 
56 05 

489 50 
261 .. 
538 25 
31550 
214 
250 
220 . . 
222 
193 50 
495 . 
411 . 

"is'. 
17 . 
21 . 

29! 
197 50 
47 20 

131 .. 
66 .. 

555 .. 
931 .. 
145 . . 

5200.. 
995 .. 

1650 .. 

398!! 
237 .. 
265.. 
158.. 
416.. 
270 .. 
265 .. 

OU. foc 
■90! 

283. 
295. 
159. 
306. 
272. 

885! 
579. 
725 . 
700. 
695. 
810 . 
520. 
505 . 

1490. 
727 . 

60Ï0 . 
160. 

1491 . 
329 . 
159 . 
739 . 

— ISIS 
j%% lOUlik 
; y-% 10173.1. 
jcriL....o„oo 
dSt..OOOO.O = 
L'a......... 
tïilSi... 
JuCSUooooo. 
Jrlé.ins., o » o » 
Saragosso.»,,. 
iiorii-Esuagnoeoe 
Sio-Tinto = 00 = = 
ioléo. „»,„„„ 
Suez., c.»... 

Jriansl;. „ 0... iosnoviico.. o « i 
Héîroî.. o « c o. 
torl-Siri..... 
;„ fliir. ttnty 

COURS DES CHANGES 

284.. 
295 .. 
161 75 
305.. 
274 50 

S9Ô!! 
590.. 
720.. 
690.. 

807 !! 
529.. 

1485 !! 
755 .. 

6005 .. 
169 .. 

325!! 
158.. 

'alW...... 
latino 

iakou 
le Beers 
las! Rand 
',wi Mines.... 
L Har. Corn. Fr. 

Har. Française 
i. Har. Cwi.Pac. 

382 .. 
600.. 

3815 .. 
820 .. 

19 50 
146.. 
469 .. 
204 .. 
276 .. 

.543.. 
3730.. 
■787 .. 

19 50 
144 50 
411 .. 
172.. 
277.. 

MARCHE EN BANQ. (AC.) 
uondres. 0. 
ispegno. ». 
Hollande... 
Italie..... 
loiv-ïorli... 
kiisso..... 
Jancmark. . 
luedo... o 

,57 35.. 
215 % 
503 .. 
60 y, 

16 43 .. 
257 «/« 
221 * 
317 .. 
222 y2 

57 78.. 
216 % 
505.. 

60 Vi 
16 60 .. 

258 y4 225 .. 
318 Vi 
223 Vi 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 78 2/6; 
terme, 7S7/(i; Zinc, comptant, 32 5 ; terme, 33,5; 
Plomb étrang-er, comptant, 28 ; terme, 2S 17/0 ; Etain, 
comptant, 221 7/6 ; terme, 225 2/6 ; Argent en barres, 
comptant, 49 1/3 ; terme, 49 ; Or en barres, 117 sh. 7. 

CHANGES. — Londres, 57 78 ; Suisse, 258 i/i ; Ams-
terdam, 505 ; New-York, 16 60 ; Italie, 60 1/2 ; Bar-
celone, 216 3/4 ; Belgique, 106 ; Allemagne, 23 3/4 ; 
Roumanie, 24 1/2. 

M. MESSAGER QUITTE LA DIRECTION 
MUSICALE DE L'OPÉRA-COMIQUE 

M. André Messager, directeur de la mu-
sique à l'Opéra-Comique, a adressé, hier, 
sa démission à MM. 
Albert Carré et Emile ï 
et Vincent Isola, di-
recteurs de l'Opéra-
Comiquo. 

Salle Favart, on 
nous a confirmé la 
démission de l'émi-
nent musicien. 

— C'est unique-
ment pour des rai-
sons de santé que 
M. André Messager 
quitte l'Opéra-Comi-
que, nous a-t-on dit. 
Nous espérons fer-
mement qu'il réinté-
grera son posto dès M. ANDRÉ MESSAGER 
que les médecins le (Phot. Henri Manuel.) 
lui permettront. 

Chez M, Messager, la consigne est ri-
goureuse : le compositeur de Véronique 
n'est pas visible, un repos absolu lui ayant 
été prescrit. 

La répétition générale d'aujourd'hui. — 
A la Potiniôre, à 14 h. 15 (répétition géné-
rale A), le Frisson, un acte d'e MM. Jean 
Barreyre et René Bizet ; l'Heure du mari, 
comédie en deux actes de M. G. Berr ; Je 
t'adore, fantaisie en un acte de M. Saint-
Granier, arrangement musical de M. Ga-
barochc. Ce soir, à 20 h. 30, répétition gé-
nérale B. 

Théâtre de Paris. — M. André Brûlé va 
mieux. Los médecins qui soignent l'éminent 
comédien estiment qu'il pourra jouer son 
rôle clans l'Homme à la Rose à partir de 
jeudi'ou vendredi. Mais M. Léon Volte.rra, 
afin de donner au, public une certitude com-
plète, fixe irrévocablement à dimanche soir 
5 décembre la répétition générale de la 
pièce nouvelle de M. Henry Bataille. Lundi 
6 décembre aura lieu, sans remise possible, 
la première A, et mardi 7 décembre la pre-
mière B. Le bureau de location est ouvert 
dès aujourd'hui, de 11 heures à 7 heures, 
au théâtre de Paris, pour la location ou les. 
échanges de .places. 

BRICHANTEAtJ. 

CONFERENCES 

— Université des Annales, 51, rue Saint-
GeoTges. — Aujourd'hui, il 4 heures : « Les 
poètes par les poètes », Les trois phases de 
mon enthousiasme, conférence par M. Edmond 
Haraucourt. Auditions de Mme Segond-Weber 
et de M. Roger Gaillard. 

— Séance triomphale, hier, à l'Université des 
Annales, pour la conférence de Mme Delarue-
Mardrus, sur les « Mélodies d'Orient » et les 
admirables chants russes chantés par M. Kou-
brtsky. La conférence sera publiée dans Confe-
rencia, journal de l'Université des Annales. 

THEATRE MARIGNY 
Réponse à la critique 

M. Alfred Canus répond, dans la Revue heb-
domadaire, aux" critiques émises sur la Tra-
versée. Il y est dit, enlre autres choses : « La 
vie parisienne, si déformée qu'elle ait été à 
cette époque, appartient à la littérature. EI 3 
lui appartient par le trouble des caractère''., 
par la dissociation de certains milieux et par 
le ton particulier qui a altéré même le sno-
bisme et l'hypocrisie mondaine... Peut-être est-
ce pour avoir dénoncé hardiment certaines dé-
viations de mœurs que M. Alfred Capus a été 
l'objet, de la part de certains critiques, d'at-
taques aussi violentes que vaines. » 

LA POTIIMIERE 
RÉGINE FLORY 

et HENRY DEFREYN 
Xj.»Heixx*© du Mari 

et 
Je t'adore 

Demain, Première. Loc. ouverte. Central 86-21 

Les recettes de Je t'aime au TH. ED0UAR3-VII, 
à la 61" et à la G2° de la comédie de Sacha 
Guitry ont été de 11.616 et de 11.G46 francs. Rien 
à ajouter à l'éloquence de ces chiffres. 

TR0CADERO. — Isadora Duncan, avec son 
école de danse et 80 ex. des Concerts Colonne, 
sous la direction de M. G. Rabani, donnera pour 
la dernière fois, au Trocadéro, jeudi 2 déc, le 
Festival Wagner, qui eut samedi un triomphai 
succès. 

FATTY AUX FOLIES* 
Vous connaissez certaine 

Iosisal, joyeux et puéril Fatty, l'ufiè"'^" 6 nement Fatty ;(
 E 

tatty, rlm„ 'i.'e co. 
pures gloires du cinéma américain" plu* 
Fatty est à Paris. En débaniuan \ , h'"n 

Saint-Lazare, son premier soi" » a 
bien, 

phoner à M. Paul Derval! dlrecleu/ri6JH, f^lé! 
Bergère u , "irecieur drs krE" 

Hal o 1 je voudrais voir if°lle«-, ,,e i ' jin J >ouarais voir C 
belle femme de France ! ». Déférant à i plus 
légitime, M. Derval a convié Fattv\ e désir 
ce_ soir, à _lâ représentation de i

a
assister, 

L'Amour en Folie. Fatty pourra ùinoi1'*. .revue 
Per 

- jn 
ley, Devilder, Delly's, elc."NoVbrVuxT'<?1^ 
Parisiens qui iront voir, ce soir Faut nt les 
et en os, aux Falies-Bsrgèro 'où u n

 ch^r 
l'avant-scène 7. ' occupera 

jyAmour en ione. fatty pourra ainsi 
Mlle Agnès Souret, ainsi que mis, Vldmirer 
Dorville, Bach, Mitty et Tilfio, Germain^n. 

O LYMPIA ÏÏKîjj 
SE VER IN ^NS

E

E
\^| 

AVEC LA DANSEUSE JASMINE et MARIOHtfn " 
A 5 H., CONCOURS DE DANSES PRESIDE pa 

Mme DUVERNOIS ET Mme 
HENRI » FRANCIS DE HIOMAHDRÊ 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15 r t., 
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h. fe 'tuf7!' 
plus élégant, les danses en vogue. Le epiih 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Bn 

Tous les jours, de 5 a. à 7 ù. 

THÉ DANSANT 
avec 

les deux meilleurs orchestres de Paris 
Sarrablo et 

Ises musiciens 
Z

" BBB| 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 n. 30, même soi* 
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 b., Paraître. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la To&ca. 
Odéon, 20 h. 15, VArtésienne. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille du Tambour-m/iin* 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. IW* 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, VAppassionata 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. J et dim 
Théâtre de Paris, relâche. uu" 
Gymnase, 20 h. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 n. 30, le Retour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle tu 

fait d'I'œil l 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, Kœnigsmarh. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, Giroflé-Girofla. 
Théâtre Michel, 20 h. 30, l'Eternel Masculin. 
Théâtre Femina, relâche. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, Je t'aime (Sacha Gultrvl 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois 
Apollo, relâche. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deauville. 
Bouiïes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h.'30, la Dame de chez Maxim. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, la Jalousie du Barbouillé 
Scala, 20 h. 30, les Dégourdis au n« escadron. ' 
Gd-Guignol, 20 h. 30, Devant la mort et nonv. spect 
Théâtre Moncej, 20 h. 30, les Trois Voleurs. 
Cluny, 20 h. 43. Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30. J'veux tromper ma femme. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (.Mistinguert). 
Folies-Bergère; 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 b. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures,, thé-tango. 
Cirque de Paris, t» les soirs, 20 attractions. Danriny. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

et joue Peloche ou la gare d'amour, opérette 
boull'e. Partie de concert. 

Ba-Ta-Clan, yo h. ZO.Titin, opérette. (Immense succès.) 
Alhambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 43, Musidora, Martini, Lerner. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Monlbreuse, BalrJer). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVER3 
Marivaux, le Secret de Rosette Lambert, L. CalTaret. 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. SarratUo 

et jazz-Dar.d. 
Palais de danse Duque, avenue Gabriel, grand gala : 

Une nuit a Venise. 
Palais Pompéien, 47, bd Raspall. Jeudi, dira., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dlm., soirée. 

Montres 

chez les 
ons Horlogers. 

Nous rappelons ù nos lecteurs que toute aemaitie 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimea 
pour tous frais. U ne pourra" être fait droit Qu'aux 
iemandes présentées dans les conditions ci-dessus 

Officiers ministériels 

ïtev. br. 40.520 f. 

et r. Julien-
Ce e '2500m. 

M. à p. 450.000 f. — 2° MAISON 

R - Troilhorri 5; Cce 293™, B. br. 18.150 f.; M. à p. 
. llCllIldlU 2C0.0C3'. 3" M»" R. la Sourdière, 23, 

Cce 229"'.Rev.br.l0.136(. M.à p.100.000 f.Adj.l ench. 
Ch. not. 14 déc. M" Eesforges, 4, pl. Denf.-Rocher. 

PAPIERS PEINTS 1 lr- 40 rouleau 
BLEREÂU, 16, r. de la Sourdière (!")• Gut. 71-64 

Maladies de la Femme 
LA MËTRITE 

Il y a une foule de mal-
heureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se 
plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours 
dangereuse, souvent inef-
ficace. 

-Ce sont les Femmes 
atteintes d* Métrite 
Celles-ci ont commencé 

par souffrir au moment des règles, qui étaient 
insuMsantes ou trop abondantes. Les Pertes 
blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 
Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des 
Lancements continuels dans le bas-ventre et 
comme un poids énorme qui rendait la marche 
difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la 
femme doit faire un usage constant et régu-
lier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 
de recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Ahhé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée 
sans interruption jusqu'à disparition complète 
d« toute douleur. Il est bon de faire chaque 
jour des Injections avec l'HYGIENITINE DES 
DAMES : la boite, 4 francs, plus Impôt 0 fr. 40 ; 
total : 4 ri. 40. 

Toute remme soucieuse de sa santé doit em-
ployer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des 
intervalles réguliers, si elle veut éviter et gué-
rir : Métrite, Fibromes, mauvaises Suites de 
couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes. Accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies ; le flacon : 
6 fr. 30, plus impût 0 (r. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
avec la signature Hag. DUMONTIER 

Si vous manquez de 
LAIT 

ALPHA 
B. R. c. 

MOINS COUTEUX 
OUE LE BEURRE 

LE REMPLACE ET LE VAUT 

Etablissements ROBEHTY. Marseille 

INE MACHINE A ECRIRE S0^T 
A.Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Mealay.Tél. Arch. 16-08 

Eau duDTW.H.HamiltOïi 
ruxkvure£t&, A°cc- v^cyviMur Z'iotoX, ù& Alex.^vunjuzs,cs. 

Uii demi Siècle de Succès! 
,COIFFEURS,PARFUMERIES& GRANDS MAGASINS 

pour le Gros seulement l^ 
SOCIÉTÉ COMMERCIALE FRANCO-BRITANNIQUE.'11blsRue Nouvelle, PARIS 

BELLE JARDINIERE! 
2, Rue du Pont-Neuf — PARIS — 1, Place de Clichy. 

SUCCURSALES: LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

Mercredi 1" Décembre et Jours suioants 
FIN DE SAISON 

RABAIS EXCEPTIONNELS 
VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS 

Complets Haute Nouueauté ^nommes 

I60£r I75fr I85lr I90fr 

Complet National pour Hommes 110fr 

Pardessus motte P- n o m m es 17 5f 22 5f r 

Pantalons draperie fantaisie. ,Qfr Velours nuances et côtes diverses— Hiï} 
VareUSB ratine ou cheviotte bleue. 

Le 3 ans 69et59fr 

Complet BlOUSe draperie h> nouvi* fr 
Le 9 ans OiJ 

Baglan gabardine, doublé écossais. |-ofr 
Le 8 ans OU 

COStUme VeStOn serge bleue pure laine f 
Le 15 ans 11\5 

Pardessus Haute Houoeauté (Cûfr pour jeunes gens Le 15 ans I OÎJ 

Vêtements pour Dames, formes . Q r-fr 
nouvelles,bure toutesnuances. Soldésà I \j O 
Paletots Haute Nouveauté 

velours laine belle qualité, OCftfr. 
nuances mode Soldés à Zt}U 

ManteaUX de Jeunes Filles.formes _ fr 
élégantes, draperie unie. Soldés à ! b U 

CHAUSSURES 
BalmOralS vachette, façon box calf 

garanti tout cuir (Hommes).. 49 75 
Brodequins veau égalisé,garanti 

tout cuir, sans bouts. (Hommes). H\j 75 
BOtteS vachette, façon box calf, 
talonsbottier,garanti toutcuir(Danies) Ou 75 
Les mêmes, chevreau glacé, , n 

bouts vernis (Dames) 4b 75 
RlClielleU façon chevreau, garanti _ _ 

tout cuir, bouts vernis... (Dames) o9 75 
Les mêmes, forme derby... (Dames) 39 75 

Prix exceptionnels aux Rayons de : 
CHEMISES — CHAPELLERIE - LINGE DE MAISON 

PARFUMERIE — BONNETERIE — CRAVATES, etc. 

Allume-Feux Ecossais Allument tous tes f eux, Bols, finirions, ete. 

UNE ALLUMETTE SUFFIT 
En Tente Partout et 9. Place de la Madelein* 

Extrait total 
de CRESSON Le CAMOT-SEL 

9c:r
rïitudveeo Les MAUX d'ESTOMAC 

le ilac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Drouot, Paris. Ttes pharm. 

ARGENTINE et BRESILj 
par La NELSON LINE 

[direct de Boulogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes classes) 

SI Prochains départs : 9 et 16 décembre 

I S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -1- PARIS 

SALLESKVENTES 

HAUSSMANN I 
120, Bd Haussmann, 120, PARIS " 

OCCASIONS 
VENTE A TRÈS BAS PRIX 

(à, l'amiable et sans frais) 

QUANTITÉda MOBILIERS 
Riches ttS\mp\es:M euÉtesdioers.Objets 
d'art, Tableaux, Bronzes (Barbedienne, 
Susse, etc.), Marbres, looires, Tentures, 
Lustres, Tapis Orient et français, Tapisseries 

LITERIE et Articles de Literie, elc. 

MERVEILLEUSES COLLECTIONS 
de CHINE, du JAPON, dn Tonkin, 
d'Extrême-Orient, ancien et moderne : 
Meubles, Vases, Bronzes, Porcelaines, 
looires, Objets d'Arts (Laque de Chine 
et du Japon, laque rouge de Pékin, 
Coromandel, incrustations nacre et ivoire) 

Soieries brodées, etc. 
provenant Js Warrants, Saisies, Séquestres, Ventes après décès, ete 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE j 
BONS DE LA DÉFENSE ACCEPTÉS 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR CIRAGE 

CREME 

HOTEL PARTICULIER à vendre 
12 pièces, atelier d'artiste, tout confort. Librs. 

8, avenue Céline, iS'euiiiy. 

LA POUDRE CASSARiNI 

s-'L'EPILEPSIE «uUnu 
lier. Raoul COLUliflEAU, spec" N" 74 — MARSEILLE 

DES 
COLONIES 

DE CHANDRON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenterie, 
Vomissements, Cholérlne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS : 8, Rue Vivimne, Paru. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris-

Télépl. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88. 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement ù la c^fr^.. 
de l'abonné.— Adresser toute la corresponaaw. 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du i" ou du 15 
de chaque mois ; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. ,, 
lAn 6 Mois 3 Mois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 o 34 » 
Etranger ÎOO o 52 » 

23fr-
18 » 
27 » 

Le gérant : H. LE PAGË^_ 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Engin0-


